^ 


3 


f. 


< 


f 


X 


N 


r: 


^ 


jT  ^-/^t^ 


o 


^%^  c^c^yi€^ 


</ 


.4 


GEORGIAE 

MONTANEAE, 

NOB  I  LI  s 

G  A  L  L  AÊ, 

EMBLEMATVM 

CHRIS  TIANORVM 

C  E  N  T  V  R  I  A, 

Cum  eomndem  Lft^tinft  intev^vetationCj. 
CENT 

EMBLEMES    CHRESTIENS 

DE    DAMOISELLE    GEORGETTE 

DE     M  O  N  T  E  N  A  Y. 


T  I  G    V  R  I 

A^udChrifio^hortim  Frofchoucrum. 
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A  TRESILLVSTRE 

ET    VERTVEVSE 

PRINCESSE, 

MADAME    lEANNE    D*AL- 
BRET,    REINE    DE    NA- 

VARRE,  GEORGETTE 

de  Montenay  hum- 
ble falut. 

N  rougiflant,  voirez  trem- 
blant de  crainte 

De  ne  pouuoir  venir  à  mon 
atteinte, 

leprenenmainlaplumepour 
efcrire 

Ce  que  ne  peux  aflez  penftr  ne  dire: 
Dont  me  voy  près  dVne  iufte  reprifè. 
Si  ie  pourfuy  fi  hauteine  entreprifè, 
De  commencer  &  ne  parfaire  point. 
II  eft  meilleur  de  ne  s'en  méfier  point: 
Dira  quelcun  plus  que  moy  auife: 
Mais  bon  vouloir  n'eftiamais  melprifé, 
Combien  qu  il  foit  tant  feulement  vtile 
Lorsque  reffe<^  luy  eft  rendu  facile. 
Regardant  donc  ma  foible  petitefle, 
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Et  l'approchant  dç  la  haute  hauteflc 
De  voz  venus,  (6  Princelie  bien  née) 
leperle  cœur,  ma  Mule  eft  eftonnee. 
Combien  que  i'ay  la  plume  encor  en  main, 
Mùispour  tel  faid  trauailleroitenvain: 
Car  beaucoup  moins  voz  vertus  immortelles 
Pourrois  nombrer  c]ue  du  ciel  les  eiioilles» 
Par  force  donc  {uis  contreinte  me  taire. 
Pour  n'eftre  pas  ditte  trop  téméraire, 
LaiiTant  traitter  voz  vertus  magnifiques 
Aux  excellens  poètes  angelic^ues, 
(^i  toutesfois  n*ont  pa^  meilleur  vouloir: 
Mais  trop  ie  {en  débile  mon  pouuoir. 
Ce  néant  moins  tant  que  viue  ferai, 
Par  mes  efcrits  en  vers  confèfferai 
(^e  l'Immortel  de  vous  faifant  fbn  temple 
Vous  façonna  pour  élire  a  tous  exemple, 
Et  vrai  pourtraid:  de  fon  image  {ainde 
(^e  Ion  contemple  en  reuerence  Se  craintç. 
Il  n'a  voulu  Jvn  feul  don  vous  pouruoir, 
En  vous  faifint  Reine  de  grand  pouuoir^ 
Acquérir  los,  voire  plus  haut  qu'en  terre: 
Mais  a  rempli  voftre  va(e  de  terre 
De  (es  trefors  en  nomhre  non  nombrable: 
Kt  c  eft  ceci  que  ie  tien  admirable, 

Recog- 


Recognoiflant  ce  qui  en  vous  reluit 
N'eitre  de  vous,  ains  Je  Dieu  qui  y  mit 
Vne  foy  viue  qu  en  vous  il  a  plantée 
Pour  par  iceîlc  en  funhls  élire  entée, 
Comme  les  truidsen  rend^^nt  tefmoi^nagej 
Quand  auez  fait  que  maint  bon  perfonna^^e 
hit  recuilli  doucement  en  voz  terres. 
Et  les  Chrelliens  receuez  de  bon  vueil, 
Ceft  au  feul  Chrill:  que  faites  tel  acueil. 
Car  quand  les  Rois  ne  les  peuuent  foufFrir, 
Vous  leur  venez  biens  ^  pais  offrir. 
Voire  a  celui  lequel  a  Chrift  s'auouë. 
Sans  s'efpargner.  Donc  force  eil  que  i'auouë 
Que  TEternel  en  vous  a  fait  merueille. 
Dames  ouvez,chafcunc  fe  reucille 
Pour  comtempler  en  ioye  &  en  liefle 
Les  faitz  deDieuenuersvneprinceffe. 
Veuillez  de  ciicur  fes  grâces  recognoitre, 
Et  ainfi  qu'elle  il  vous  fera  renaitre 
En  fainteté,  iuftice,  6^  cueur  humain. 
Car  tous  ces  dons  font  touiiours  en  fà  main 
Pour  fur  les  fiens  parfon  Fils  les  efpandre. 
D'autre  cofté  ne  vous  faut  rien  attendre. 
Ce  neit  qu'abus,  menfonge,  tromperies. 
Où  nous  auons  trop  noz  âmes  nourries. 
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Ne  iouffrez  plus,  damoifellcs  gentilcs, 

Ucij^rit  rené  vaquer  a  chofês  viles: 

Ains  employez  Y  à  méditer  les  faits, 

Et  faire  efcrits  de  cil  qui  nous  a  faits, 

Et  qui  nous  veut  à  lui  par  Chrift  vnir, 

Si  nous  voulons  à  lui  par  foy  venir. 

Or  quant  â  moy  (Princeffe)  i'ay  courage 

Vous  preienter  ce  mien  petit  ouurage: 

Et  craindrois  fort  deuant  vous  l'approcher 

S*il  vous  plaifoit  le  voir  d>c  éplucher 

Au  grand  midi  de  voftre  œil  cler- voyant, 

Soit  demi  clos  pluftoft  humiliant 

Pour  regarder  choie  fi  mal  limée, 

Mal  à  propos  &  fottement  rimee. 

Encor  à  vous  les  fautes  paroiftront 

Qu'au  plus  beau  iour  autres  ne  cognoiftront, 

Voftre  bonté  mon  imperfedion 

Couure,  en  prenant  ma  bonne  affedion. 

Car  fi  i'enten  quV  ayez  pris  plaifir, 

Lors  (cntiray  m'accroiftre  le  defir, 

De  trauailler  à  quelque  autre  œuure  faire 

Qui  vous  pourra  plus  que  cefte-cy  plaire, 

Que  i'entrepren  non  par  témérité, 

Mais  pour  fuyr  maudite  oifiueté, 

Qui  de  tout  vice  eft  la  droite  nourrice. 

Penfant 


Penfant  aufsi  qu  il  fera  bien  propice 

A  mainte  honnefte  &  dame  &  damoifelle 

Touchées  au  cœur  d'amour  faint  6<:  de  zèle, 

Qui  le  voyans  voudront  faire  de  mefmes, 

Ou  quelqu'autre  œuure  à  leur  gré  plus  qu'Emblèmes: 

Que  toutesfbis  pourront  accommoder 

A  leurs  maifons,  aux  meubles  s'en  aider, 

Rememorans  toufiours  quelque  paflage 

Du  faint  efcrit  bien  propre  a  leur  vfage, 

Dont  le  Seigneur  fera  glorifié, 

Et  cependant  quelcun  édifié. 

Mais  quant  à  vous  (las,  ma  Dame)  ie  n'ofc 

Vous  dire  rien  de  fi  petite  chofê. 

Petit, ie  dy,  ce  qui  eft  de  ma  part; 

Grand  en  cela  qui  vient  d'où  le  bien  part. 

Si  vous  ftntez  qu  il  gratte  trop  la  rongne 

A  qui  a  tort,  contre  Vérité  grongnc, 

Pardonnez  moy:  le  temps  le  veut  ainfi, 

Et  vérité  m'y  a  contrainte  aufsi. 

Car  ce  fol  monde  ignorant  k  confommc, 

Et  ne  fe  veut  point  reueiller  noftre  hom  me. 

Donques  afin  que  nous  le  reueillons, 

Ces  cent  pourtraitz  feruiront  d'aguiUons. 

Pour  reueiller  la  dure  lafcheté 

Des  endormis  en  leur  lafciueté. 


Alciat  feit  des  Emblèmes  exquis, 

Lekjuels  voyant  de  plufieurs  requis, 

Deiir  me  prit  de  commencer  les  miens, 

Lefquels  le  croy  eftre  premier  chreftiens. 

Il  eti:  befoiii  chercher  de  tous  coftés 

De  l'appétit  pour  ces  gens  degouftcs: 

L'vn  attire  fera  par  la  peinture, 

L'au.re  y  ioindra  pœfie,  Ôcercriture. 

Ce  qu'imprimé  fera  fous  voftre  nom. 

Lui  donnera  bon  bruit  d<  bon  renom. 

Or  tout  le  but  ôi  fin  ou  i'ay  penfé 

C  eft le  defirfeul  de  veoir  auancé 

Du  fils  de  Dieu  le  règne  florilTant. 

Et  veoir  tout  peuple  i  luy  obeillant: 

Que  Dieu  foit  tout  en  tous  (eul  adoré, 

Et  TAntechrift  des  enfers  deuoré. 

Et  vous  (ma  Dame)  en  qui  tout  bien  abonde, 

Miroirluilant  5c' perle  de  ce  monde, 

Qui  me  dJgnez  faire  fi  grand  honneur. 

Que  receuoir  ce  mien  petit  labeur. 

Combien  que  foit  de  voz  grandeurs  indigne, 

Eft  de  l'honneur  &:  feruice  le  ligne 

Qiv:  ie  vous  doy ,  S<  preten  de  vous  rendre 

Toutes  les  fo's  qu'il  vous  plaira  le  prendre. 

le  n?  puis  rien  augmenter  par  prière 


Voftre  grandeur  &  vertu  fingulierc. 
Vous  dcuez  donc  en  toute  obeiflancc 
Vous  contenter  de  Chrift,  (juiiouïflancc 
De  Tes  trefbrs  vous  a  voulu  donner, 
Lefquelz  n'auez  voulu  abandonner. 
le  requier  donc,  pour  fin  de  ce  propos, 
Qu'après  voz  iours  entriez  au  vrai  repos. 

• 

f^ojlrt  treshhmbîe  ^  trefobeïfante 
iihbiette^  vraye  ^  fidèle  fcrname 
iJue  de  nommer  bonté  nay, 

Georgette  de  Montenay. 


Ati^x  Leêleurs. 

/\M  I  s  IcdcurSjie  ne  prendray  grand  peine 
Pourexcufcr  ma  ru  Je  6c  itotte  veine, 
Sachant  cjue  ceux  qui  ont  coeur  vertueux 
Ne  me  voudront  élire  li  rigoureux 
De  n'excuierlefcxc  fèmininj 
D'vn  cœur  courtois,  b<  dVn  vouloir  bénin. 
Mais  ceux  qui  font  plus  amis  d'ignorance 
Que  de  vertu  &  de  vraye  fcience, 
le  voy  defia  de  cœurs  enuenimez 
letter  fur  moy  leurs  charbons  allumez. 
Mais  i'ay  efpoir,  que  leurs  brocards  Se  rage 
Ne  me  feront  aucun  mal  ne  dommage. 
Et  ne  pourra  leur  malice  engarder 
Le  fimple  ôc  doux  de  lire  bc  regarder: 
Voire  en  notant  d'efpric  gentil  3e  fin 
De  chafqu  Embléfme  &  le  but  ^  la  fin. 
Ce  qu  ayant  veu,  il  luvfera  notoire 
Que  ie  ne  quier  que  du  (eul  Dieu  la  gloire. 
le  fay  aufsi  que  plufieurs  voudront  faire 
Ainfi  qu'aucuns,de{quels  ne  me  vueil  taire, 
Qui  vontouyr,cedi:ent-ils,lepre'che^ 
Mais  pluftofl:  vont  licherleur  langue  frcfche, 
Pour  déchiffrer  l'vn  l'autre  a  qui  mieux  mieux. 
L'vn  dit  ainfi,  Le  prefcheur  cloft  les  yeux, 

L'au- 


L'autre  les  ouure,  ou  fait  ftmblant'de  choir,  ttt 

L'autre  dit  bien,  mais  il  crache  au  mouchoir. 
LVn  branfle  trop  le  col^l'autre  la  mam. 
Pour  telles  gens  Ion  fe  trauaille  en  vain, 
L  e  faind  parler  ne  leur  bat  que  Tcreille, 
Endurciliant  leurs  cœurs  gros  à  merueillc, 
le  m'atten  bien  que  de  mefme  feront 
Quand  ces  chreftiens  Emblèmes  ils  liront. 
Comme  défia  l'ay  veu  en  ma  prefence, 
Que,  (ans  auoir  égard  à  la  fentence, 
L'un  vne  mine  ou  quelque  chappeau  note 
Qui  feroit  mieux  faid  a  la  huguenotte: 
L'autre  me  dit,  que  pour  vray  amour  feindre, 
Ne  le  deuois  en  celte  forte  peindre. 
l'y  confen  bien;  mais  ccllui  ancien 
Tiendra  ce  lieu  tant  qu'aye  veu  le  fien. 
le  l'enquis  bien  de  quelqu'autre  manière: 
Mais  fa  refponfe  eftencores  derrière, 
le  fay  qu'aucuns  entre  les  anciens 
Ontfiguré  amour  par  des  liens: 
Mais  en  ceci  il  n'eull  pas  conuenu. 
Puis  que  tout  eft  par  amour  fbuftcnu. 
Il  faut  qu'il  ait  mains  pour  tout  fouftenir: 
Non  pas  qu'il  fale  à  tel  erreur  venir, 
Dire  que  Dieu  ait  mainS;,  ni  corps  aufsi. 
Dieu  eft  efprit  qu'on  ne  peut  peindre  icy. 
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Cevray  amour,  ou  charité  en  fom  me. 

Que  Dieu  aufsi  faint  Icm  proprement  nomme., 

Cert  ceiki  li,  duquel  iVnten  parler. 

Non  Cupido,  qu'on  veut  faire  voler. 

Cert  amour  tient  le  mondeenrapuilTance, 

Et  conduit  tout  par  fa  grand'  piuuidence. 

Or  volontiers  prendray  corredion 

Des  vertueux  pour  l'imperfedion 

Qu'en  ce  liuret  &  autres  œuures  miennes 

Se  trouueront/ors  des  œuures  chreftiennes 

CJui  bon  accord  auront  $c  conuenance 

Aux  liures  fainds,  de  Dieu  la  fapience. 

le  ne  penfoie  quand  i'entreprind'efcnre. 

Que  iufqu  à  vous  il  paruinft  pour  le  lire. 

Ains  feulement  eftoit  pour  ma  maifon: 

Maison  me  dit  que  ce  n  eftoit  raifon, 

Ainfi  cacher  le  talent  du  Seigneur 

(^ui  m'en  eftoit  trefliberal  donne  ur. 

x^infi  conclu,  cramte  chaflcrà  part , 

Et  vous  en  faire  à  tous  comme  à  moy  part: 

Vousfuppliant5fi  rien  vous  y  trouuez 

Qui  ne  foit  bon,  que  ne  le  receuez, 

Et  m*excuferenfin.  Or  pour  à  Dieu, 

Prenez  le  bon ,  donnez  la  gloire  à  Dieu,» 


I 


A 


A  ma  DamoifcUc  Georgette  de  Aion- 

TENAY,     AVTHEVR     DV     LIVRE, 

SON     HVMBLE      SERVITEVR      SALVT. 

De  l'Eternel  le  veuil  non  content  feulement 
De  t'auoir(oGeorgette)  aflez  abondamment 
Orné  &  enrichy  de  fès  dons  précieux, 
Et  des  grâces  qu'on  voit  reluire  aux  vertueux: 
Pour  fe  faire  cognoiftre  icy  bas  en  tout  lieu 
Aux  Chreftiens  zélateurs  de  la  gloire  de  Dieu, 
Il  a  voulu  &  veut^  cent  Emblèmes  Chreftiens 
'  Eftrc  mis  en  lumière:  tu  les  peux  dire  tiens: 
TienSj  ie  di,  pource  que  Tinuention  eft  tienne: 
Laquelle,  en  les  lifant^  on  cognoiftra Chreftienc: 
En  cela  plus  louable,  &:  aufii  l'inuenteur. 
Que  non  du  fabuleux  &:  la  fable  &  l'auteur. 
Comme  Ion  veitiadis  à  Tembleme  ancien, 
Duquel  &  la  figure  Ôc  le  fens  n'auoit  rien 
De  Chreftiê  dedas  foy.  Ceux  dôcques  qui  liront 
Ce  Chreftien  liure  icy,  TEternel  béniront, 
Ton  zèle  loueront,  &  pourront  prendre  enuië 
D'ainfi  faire>&  de  fuiure  ce  qui  mcine  à  la  vie. 
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Lufemt  hu-^atvioMo^  t  a  n  a  Geovgin  werfti^ 
Voce  cancnsfoUcpivminçifîncrpi'  Deo. 

I^pifcimstrocpilillii  iocis^prpî.t4^oqpte  le^ore^ 
Crefcentem  celehrpint  relligionefidem* 

JDtfcîte nunc,  njpinos foliti içicbmre ^o'étm: 
Stipim  etiçim  cpifto^ro finit  ore  mdos. 


md  meliovpifacit  nemo  M,  o  n  t  a  n  a  ,  rot  un  do 
Sermone  ex pf^trio  cpt^rminpt',  ^elppLrm 

De  ^eïtrofeclo^  (mhm  tu  (oui  tôt  pi  <uidetuv^ 
Ouuuque  hmcfeclo^Supidpi  hi^hiipLre  çinimu) 

DefiptPLtfiquis  miretur:  npLm  T>emipfe 

uo  cunitpir  certu^  curminis  uutor  udeïî, 

T.  R.  A. 


w^ 


wmm 


^'ejpr'it ^  df'  coeur j  de'PRr^lï'  et dcl^  ~c^or)c^ 
J'outd'un  mord  j'nJ^/'jme:ts,  Ciurâs,  ^-ofaL 
^r  cl)anT:rs^ de' mon  •  i; ^eu  i'cyacf: 

Ovfu 


CN 


plumt"  fti  ta  mair,  y^on 
l^C  celle" c^uî  pài__,  e^rn 
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EMBLEMES     C  H  RESTïENS. 


Voyez  corn  ment  cefte  Reine  s'efforce 
De  cœur  non  feinâ:  d'auancer  l'édifice 
Dutemplefaind:,  pour  de  toute  fa  force 
Loger  vertu,  &C  dechaffer  tout  vice. 
Notons  c|ue  Dieu  la  rend  ainfi  propice. 
Afin  qu'il  (oit  glorifié  en  elle: 
Etqu  onfoit  prompt(ainfi  qu  elle)au  feruice. 
Dont  le  loyer  eft  la  vie  éternelle. 

Ceft 


E  M  p.  L  E  M  A  T  A     C  H  R.  I  S  T  I  A  N  A. 


^[iiiiiiii.^m;i_p.i'j.iM.,ïmr 


J^fçi  ttm  celcvm,  Dpix gêner ofp^,  nmmA  ? 
SoUicitPittietPitis  pimor  redminm^  &^  dmpi 
Relligio^mlt^  conïficienâpifMro. 

c  Nate 


EMBLEMES     C  H  RE  S  TIEN  S. 


Ceft  homme  vif  s*cft  bien  peu  à  mort  mettre: 
Ores  eft  mort,  qu'il  k  face  reuiure . 
Adam  pecha^  ik  ne  fe  peut  remettre 
En  pureté:  ainseut  à  péché  fuyure. 
Ainfi  nous  tous^tant  que  Chrift  nous  dcliure, 
Enfans  d'Adam,  toufiours fouillés  ferions: 
Serfs  de  péché,  par  lequel  nous  mourrions. 
Hors  Chrift  n'a  rien,  qui  dure  mort  ne  hure. 

Pource 


EMBLEMATA     C  H  R  I  S  T  I  A  N  A. 


ISIf^te  P  Pétris  fu^mmiy  (^mijféiL  njnicpL  <njité^ 
S^es,  oïîende  ttu,  Chnïie.fdpLtis  opes. 

Qmd,  mficvHdeli  pojiim  meperdere  letho^ 
Nec  tpt^men  Pi^d^itftm  ^i  remeare  mm  ? 
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EMBLEMES     CHRESTIENS. 


Pource  que  tant  ellongnés  de  Dieu  fommes, 
Qu:impo{sible  ell:  à  nous  de  Taprocher, 
Naiftre  il  a  fait  Ton  filsfemblable  aux  hommes 
Fors  qu'il  eft  net,  &:  exempt  de  pécher. 
Qui  fe  veut  donc  de  péché  depefcher, 
Et  de  Satan  fuir  la  fèruitudc. 
S'en  vienne  à  Chriftpourfafoifcftanrher: 
Car  nous  puifons  tous  de  fa  plénitude. 


EMBLEMATA    CHRISTIANA. 


QmfpLgis,  incerto  mtitmscve^igmgvejfu? 

Jti^ïîicU  njmo fonte  umim  nmm  ? 
Hm  pides,  oppttos'^leno  ''Cratère  Itmores 

Htchthe,  mBifiufonscvhi<rumii6fi^m, 

c  3  AîiP. 


E  li  B  L  E  M  E  s     C  H  R  E  S  T  I  E  K  S. 


Le  Fils  cîe  Dieu  fèul  iufte  Se  tout  parfait^ 
Nous  a  Ton  ioug  doucement  prelènté: 
Mais  ceft  ingrat,  qui  conte  n'en  â  fait, 
S'eft  dVn  tel  bien  par  orgueil  abfènté. 
PuiSjdonc  qu'ailleurs  n  eft  vie,  ne  fanté, 
Qui  monfti'era  que  Dieu  luy  ait  fait  tort. 
Si  le  rebelle  en  fa  témérité 
S'eft  trouué  pris  du  licol  de  la  mort  ? 


Comme 


EMBLEMATA     CHRISTIAN  A. 


Uîj, 

ALite  mgmn  Chriïîm,  demSiis  hoïîihu^^  orhi 
Atttilit,  ^fpic'dï mitia ^inclpi iugo. 

A.t  tu^,  q^wi  fuhdi  fîirintpi  mente  recuf/ts^ 
Qmdquererls,  jMLortisfi  cadis  in  Uqmos  ? 

Née 


EMBLEMES     CHRESTIEN  S 


Comme  le  fer  s'eileue  par  Faymant, 
L'homme  eft  de  Dieu  par  Clirift  tiré  aufsi, 
Ne  (bit  donc  pas  rien  de  fby  prefumant; 
Car  rien  n'y  a  de  fa  nature  icy. 
Chrift  vf av  ay mant  en  haut  l'efleue  ainfi^ 
Non  fà  vertu,  ny  œuure,  ny  mérite. 
Ce  qui  eft  fien  y  c  eft  mal  que  Dieu  irrite. 
Bref,  il  n'a  rien  que  par  grâce  de  mer  eu 


Cefte 


E  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  T  î  A  N  A. 


«^. 


M.agnetis  ferrtim  njerfpittir  <rumh:!s:&^nos 
AdChrifttim  trçihimm\commiferpinteT)eo, 

Ergo  tu  PI  ne  te  !fcres<nui  ^imre:<^itpim 
Sedttbi  concej^pim  munere  nofce  DeL 

d  Soltis 


EMBLEMES     CHRESTIENS. 


Cefte  fby  haute  6c  rurpalTant  le  Monde 
Eft  pour  monftrer^  q  u  elle  eft  vidorieufè 
Sus  ieeluy,  quoy  cjuen  malice  abonde. 
le  fav  c]ue  c'eft  choie  fort  ennuyeufe 
Que  luporter  la  rage  furieule 
Du  monde  ingrat,  Satan  &:  noftre  chair: 
Mais  puis  cjue  foy  en  a  vidoire  heureufe 
(Par  lefus  Chrifl)  rien  ne  nous  doit  fâcher. 


Ce 


EMRLEMATA     CHRISTIANA. 


Solm  homo  pidmrfo  ^ugnahpit  fovtitcr  hoïîiy 
Sedncn  eualnit  <umcere,fixH'S  httmo, 

Tum  medtosfefe  inkcit  SerupLtorm  hoïtes, 
Vt^ricem  tollms  fiderpi  (iân.}fmic  F  idem, 

d  2         tcrpir 


EMBLEMES      CHRESTIENS. 


Cefeu^  non  feu,  fondé  defTus  vn  fbnge, 
Souffl  j  de  loups  d^habits  fimples  couuers, 
Où  ces  corbeaux  aportent  leur  menfonge. 
S'en  va  eftein^^.  Car  par  tout  l'vniuers 
Les  abus  Ton  tprefque  tous  defcouuers. 
I-C  fang  coulant  pur  de  l'arbre  de  vie 
Suffit  pour  tous  purger  S<r  mettre  a  vie. 
Et  rendre  mort  ce  feu  feind  des  peruers. 


EM  BLE  M  ATA     CHRISTIAN  A. 


Ferakmftriixert^  forum  coruiL  lupiL  : 
Ner  tpimcn^  nccenfofomitc^  lignpi  c pilent, 

2s[epefpicr0.  mpin^s  Chrifti  crnor  arbore  fUmm 
Obrmt,  '^jierililîiminafalfpi  rogo. 

d  3  Chrifie, 


ExM  BLEMES     C  H  Px  C  S  T  I  E  N  S. 


La  foy  en  Chrift  eft  celle  mefme  pierre 
Sur  laquelle  eft  bafti  tout  l'ediSce 
Du  temple faincl,  comme  dit  Chrift  a  Pierre: 
C'eft  celle  aufti  par  qui  auons  iuftice,. 
Qui  a  beaux  fruids  produire  eft  fi  propice, 
Que  d'elle  fort  cefte  viue  efperance, 
Puis  charité  dont  part  en  abondance 
Toute  bonne  oeuure  ennemie  de  vice. 

De 


£  Ivl  B  L  E  iM  ATA     C  M  R  I  S  T I  A  N  A. 


ChriFte.fide  tthi  non  incertpt^  credere,  ^ims 
B[fe  docesfaxis  condere  tem^U  Deo. 

Hu  iHÏîis  Pipvit  coelum,  ^fmcendit  PL-move 
Cordapo,  <njicijs dtim<ruet(it ep lomm. 


E  M  B  L  n  MES      C  H  R  E  S  T  I  E  N  S, 


De  cefte  foy  fort  vne  Toufioiirs-viue, 
Monftrant  par  la  n'eïlre  point  chofè  morte, 
Ce  n'elt  pas  foy  celle  qu'on  voit  oyfme. 
Et  qui  beaux  frui^is  en  la  faifon  n'apporte. 
Saind  laques  donc  accorde  en  cefte  forte 
Auec  Sain6l  Paul^^iue  la  foy  iuRifie: 
Rien  de  iuttice  à  r<£uure  ne  rapporte. 
L'œuure  eft  pèche  fans  la  foy,  ne  t  y  fie. 


Nulle 
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Froficit:  Pit  nvillmn  mortPipi.'^ré^Mpit  o^m, 
Jîijiimm  àat  ^m(^fides:fed  mort  us  damnpit, 
Ergo  ttiçimfçt^5iis  dtfreprohi^.re  fidem. 

e         FirmûL 


EMBLEMES     CHRESTIENS. 


Nulle  rigueur,  tempefte  ny  orage, 
N'ont  offensé  cefte  haute  efperance, 
Mais  la  terreftre  a  receu  grand  dommage:  . 
Ainfi  feratoufiourslarecompenfè 
De  l'homme  fol,  qui  a  (a  confiance 
Aux  princes  grands,ou  mefme  en  fa  vertu. 
Mais  qui  en  Dieu  mettra  {on  afleurance, 
11  ne  fera  confondu  n'abatu. 

Du 


E  M  BLE  M  ATA     CHRISTIAN  A. 


lO 


X, 


Firmp'.ftetit  fnhmxpi^  Deo.frfi^ii^i  impete  <ruenn 
Comidit,  hvimpinpifpi^ltpi  colmn?iPi  manu. 

Sic  fer it  ex^eB/^ns  homimim  minute  f dut  em. 
Bide  Deo,  ntm^Ufimfbcs  tihi  ^aim  mdet, 

e  2  Gumn- 
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Du  grand  péril  des  vens  Se  de  launer, 
Ceft  homme  a  bien  cognoiffance  trefclaire^ 
Et  ne  crâind  point  de  fè  voir  abifmer, 
Puis  que  Ton  Dieu  l'adrefle  &  luy-efdaire. 
Nul/]ui  en  Dieurçmet  toutfon  affaire, 
Néfè  verra defpourueu  de  fècours. 
A4ais  ceftui-la^quifera  le  contraire. 
Sera  confus  parfon  propre  recours. 


Ce 


EMBLEMATA     CHRISTIANA.  m 


XL 


Qmmhhet  ivçitos,  <^enti,exerccte  frrores: 
Tîitpi  tammfiimmis  cjmha  npitpihit  piq^iik: 

ISl eftHmidos  'metmt  jiu^'ts^  nam  lucidpL  cœlo 
Fftx  micat,  oftpitii  dnx  mihi  ccrtçi  ^m. 

e  3        Cœlica 


EMBLEMES    CHRESTIENS. 


Ce  pèlerin  peu  à  peu  s'achemine 

Pour  arriuer  à  la  ciré  celefte, 

Etn'a  regret  qu'autre  que  luy  domine 

Ses  champs,chafteâux5&  que  rien  ne  luy  refte. 

Voicy,  quifait^que  rien  ne  le  molefle, 

Confidernnt  que  maifon  permanente  j^ 

N'auons  ça  bas. mais  tien  mqrtelle  pefte, 

A  tous  qui  n'ont  plus  haut  mis  leur  attente. 

Ceft 
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Xtj. 


Cœlic^^ftifprptnsMmdtidiim  piÂregnft  njmtor^ 
f^fefum  pilijs  ïfonte  Yelmtjt4^it  ops. 

Fœnore  cîim  toto  tenepint,  mhUînmdet:  hmus 
Jnfipihiles  M,îindi  ckmfciptt  effe  domos, 

Cafmo 


EMBLEMES     CHRESTIENS, 


Ceft  homme  icy,  preft  à  tumber  en  bas, 
Et  fe  froiffer^au  moins  en  apparence, 
Monte  toufîours^ô<:  raffeure  Ton  pas. 
Sachant  que  Dieu  le  fouillent  4;aiTeurance. 
Que  tout  phrefjien  Jonc  prief  n  confiance 
DieUjCju  il  le  tienne,&:  ne  le  lailTe  point. 
Car  s'il  nous  lâiffe^il n'y  aefperance 
1^'aucun  falut  iufqu'à  vn  petit  poincl. 

A  ceft 
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Cpifuvo  licet  Qifitmilts,  ^ejiigmfirmpi^t, 
D  extra  Dei  cmusfvtlcit  pimicagrçtâpLm, 

Totpiigitm  tu  mente  Deo  te  tvpidcre  totum 
Dtfce,  Salm  nnlU  eft, déficiente  Deo, 

f       F'ivma 
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A  ceft  archer  infenfe  fembloit  bien 
Qu'à  chef  viendroit  de  la  chofe  entreprinfè: 
Mais  fur  l'enclume  il  ne  proufite  rien, 
Pleignant  trop  tard  la  peine  qu'il  a  prinfe. 
Les  ennemis  deChrift&fonEglife' 
Lairront  ainfi  arCjflefches  &  efcu  : 
Car  trop  vaine  eft  toute  leur  entreprinfè. 
Le  fils  de  Dieu  ne  peut  eftre  vaincu. 

Corn- 
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'Opt^RAM    PLRDER£ 


xiiij. 


msfuror.hojiiles  inChnjiU  armpire  caternûùs, 
Bt  nece  crudeh prdere  <^ellepos? 
Defmite  infoJiànm  chdjbem  tovpiPî^erefpigittas: 
Defmite:  Jn^ro'^rm  njertitis  pirma  ca^nt, 

f  ^  k^^ 
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Comme  les  pots  fe  fechent  au  fbleil, 
Aufiiles  coeurs  des  peruers  s.'endurciflent 
Oyans  la  voix  &  le  diuin  confeil 
De  Dieu^qui  veut  qu'àluy  fè  conuertiffent. 
Il  les  appelle;,^  ils  aneantiflent 
Tant  qu'en  eux  eftjde  Dieu  la  venté. 
Confeflent  donc  maintenant,  qu'ils  périment 
Trefiuftement  par  incrédulité. 

La 
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X<U. 


Jgne  Intnm  <^elpiti  conlirmgiWv:obfirmt  auves 
Sic  malpigensMUpimHis  ^erpL  moyiente  Deo. 

M.orte  igitnr  fizupL  fi  concidit  impm.njnpim 
Perfidmm  ctd^et,  ojUéi  de  ait  omne  nifilvim. 

En, 


f  . 
j   ^ 
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La  Corneille  a  en  fby  celle  finelTe,  0 

De  monter  haut  pour  fa  noix  mieux  cafier 
DeiTus  la  pierre  en  plus  grande  rudefle. 
Ainfi  Dieu  laiffe  aucuns  peruers  haufler, 
Pour  tout  à  coup  les  defrompre  ^  froifler 
Plus  grieuement,  à  fin  qu'il  fbit  notoire 
(^e  tout  orgueil  luy  feul  fait  abaifler. 
Et  ce  voyant  qu  on  luy  en  donae  gloire. 


Ce 


EMBLEMATA     CHUISTIANA. 


i<^ 


X<rut. 


En,  <ut  fuhlimicornix petit  (dta^^olat^y 
DcieÉima^fm  pmpLm  tnlit  ore,  nt^cem. 

S^pe  etm  ad fummos fmgit fcelerpitm  honores^ 
Fmngendu6  cpi^fn  trifiim  indefm. 

Nec 


EMBLEMES     CHR  ES  TIENS, 


Ce  regimbeur  contrejes  cpercns 
Nul  tant  que  luy  en  ce  fai{ànt  offenfè. 
Par  tel  miroir  monftremous  efperons 
Combien  l'inique  eft  loing  de  ce  qu'il  penfe. 
Pour  maintenir  ce  qui  farcit  (apanfé, 
Voudroit  troubler  tous  les  quatre  elemens 
Encontre  Chrift:  mais  pour  fa  recompcnfe 
Ne  s'eft  acquis  que  peines  bc  tormens. 

Ceft 
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l^eqmcqupimjiimulos  infpinpi  calceptifii^ 
Démens^  ojfcnfo  qui^edefolm  pihis. 

Et  njohis.fcelermn  pirtijicts^  nilproderit  pLrmpi^ 
Terre  DeOy  '^eïîrpis  npim  m  Pile  ^erdet  o^es, 

g  Tune 
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Ceft  ignorant  ne  cognoiflant  Ton  mal^ 

Vouloit  tirer  de  tous  yeux  le  Teflu, 

Ne  voyant  pas  en  fov  le  principal: 

Mais  par  ce  bois  Dieuluy  dit.  Que  fais  tu? 

Qui  de  tout  vice  de  mal  es  abatu. 

Et  neantmoins  veux  autruy  corriger? 

Corrige  toyrfinon  feras  batu. 

Qui  n  a  vertu,  ne  peut  autruy  renger. 

Ceft 
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g^^   en  CE    rl\I^VVA\  TRABËM^      P^F^i 


<vV>^^ 


\'  ^'?i 


?^;  _/W-?^  H/-   /T#l 


7"^;^^  igitmfdeci^  pilieno  in  lumine  cernis^ 
CéLcpi'^rrmit  lumen  cums  njtrunqm  tmhes. 

SciUcet  errornm  cenfehis  criminpi^  cnmc 
Im^rohfi  <ruix  cullo  crimim  ^itfi^  cpi^ret, 

g  2         Gefiit 
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Ceft  homme  fort  prend  tout  Ion  pafTetemps, 
Et  met  fa  force  à  ce  mon  de  prefler. 
La  mort  le  trompe,  &:  coupe  auant  le  temps 
Tous  Tes  cordeaux,  luy  faiiant  tout  laiiler. 
Prin  ces  d<  îlois  ont  bien  dequoy  penfer 
C^'vn  roy  tresfort  Se  trefiulk  elHeur  maiflre^ 
(IJui  fait  &  peut  leurs  deffeins  renuerfer. 
Et  (on  fecours  aux  fiens  faire  cognoiftre. 

Le 


'   .  -    i  L  ii,  Îv5  A  T  A     CHRISTIAN  A. 


iç, 


Geïîit  et^ms.-^refsms  pirmis  crpidelihm  Orhem: 
SedlVLovs  pLudentem-^véifedit^  <rultPL  nefits, 

'Sic  funejipL  trmi  ^pt^nefcunt  <raotj^  t\  rpi^nno^    ^ 
O^^ofitpLféimt  cum  Dms  i^fe  nmnpî^, 

g  3  Artis 
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Le  Prince  vieil,  ignare  &ncnrauant5 

Qui  n'a  (Je  foy  aucune  expérience. 

Sus  voix  d'autruy  Ton  peuple  va  iugeant. 

Sans  que  du  faisait  nulle  cognoiilance. 

Tel  Prince  on  peut  nommer,  fans  qu'on  roffence, 

De  Ton  confeil  non  chef,  ains  trompeteur, 

Qui  de  la  loy  du  vray  Dieu  fe  difpenfe, 

Pour  eftre  veu  de  fes  ferfs  (èruiteur. 

Par 
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-^,    V. 


Artiseges,^  métis  inop,jinefe6ion  Prmceps, 

fndoalisjfenti  reddere  mrp^fpi.^: 
Non  Dhx,  roarm  Dmispotim  dk(^utmimpt.go: 

Npimjj)oj^iilosfp^mp^,  non  rmone,  régît. 

FingHe 
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Par  main  d'autruy  la  lampe  veut  efteindre 
Ce  Chahuan,  qui  hait  toute  lumière, 
Pour  puis  après  a  boire  Thuilc  atteindre. 
Sans  qu  on  le  puilTe  au  iour  chafler arrière, 
Orl' Antechriil:  cuide  en  cefte  manière 
Eftemdre  aufsi  par  Rois  le  fleurilTant 
Règne  de  Chrift,  clarté  viue  i>:  entière, 
Pour  deuorer  puis  après  l'innocent. 


Simple 
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^r^^^; 


XXf, 

Fingne  olenmfitiens,  çxofmn  Umpi^di^  hnho 
Non  tpimen  ipfcfHPL  com^rimit  pLnte  mpinu> 

Et  Spitm^  Ven  impatiens,  inimicpi  malovîd^m 
S^nm  in  info nt es  commomt  mmpL  âticam, 

h  Sare 
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Simple  ignorance  aucuns  encor'  excufent^ 

Mais  cefte-cy  cralfe  de  maliticufê, 

Craffe  la  dy^  de  ce  mot  duquel  vient 

Les  anciens,  pour  la  rendre  odieulè. 

Des  apoftats  eft  celle  vitieufê 

Le  vray  pourtraid.Car  pour  remplir  leur  panfe 

Reiettans  Chrill,  font  fa  voix  tcnebreufe, 

Souillans  le  monde  bc  eux  par  la  bobance. 

Les 
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s  cire  nihil.fi  tmpe  nimis:fmor  im^ms  ergo 
Anerfo  tmchv^  Iv^mimmsUe fpi^ui, 

Hocfftcmnt^  ChriïîireiecipLnjoce,  rebelles, 
Yi^erem  (jPiorumpSiorfi  Imor  edit, 

h  z        AfsjrU 
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Les  pionniers  du  monde  mefprifez        ê 
Ont  tant  fapé  cette  grand'  forterelTe 
De  Babylon,  de  (es  appuis  brifez, 
Qu'elle  va  cheoir,  pour  petit  que  la  prefle 
L  e  vent  d'enhaut,  qui  contre  elle  fe  dreffc. 
Sortez  enfans,  voicy  le  feu  qui  vient 
Pour  confumcr  elle  &:  qui  la  fouftient, 
Sans  que  iamais  en  nul  temps  fe  redrefle. 

•  Le 
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Afjrtii  concujfpi  (iipi^ft4^ndpimmpi  tmris 

Indomito  cœli  tpirhine  ê-^  igné  coident, 
mine  fuge, gens  dile£tptDeo,fiigegespft,miflûùm' 
'   Cmn  reprohis  ne  te  triïiiçi.fpitpLferptnt. 

h  3  Ve^pt- 


EMBLEMES      CHRESTIENS, 


Le  cheual,  maigre  en  quelque  part  qu'il  aille. 
Ne  trouuepointdela  m oufche  allégeance. 
Et  le  mefchant,  combien  qu'il  k  trauaille. 
Ne  peut  fiiir  la  trefiufte  vengeance 
De  Dieu  fur  luy,  par  folle  outrecuidance: 
En  tous  lieux  donc  il  fè  fent  pourfiiyui: 
Mais  plus  qu'ailleurs  dedans  fa  confcience. 
Le  mal  voulut,  de  le  mal  la  fîiyui. 


La 
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XXlîftj» 


VeJ}iPtrum,^îiptcunqHefyis,tefpictiUpùi^ngti^nt. 

Heu  mi  fer  !  hoc  mmes  dpitfcpLhiofpi^  mdum. 
Sic  ettpim  nullpL  ?nens  impifi^^pt^ce  ûimefcens^ 

Tpihijico  éLternnmmoesîpi^fmorefnmit, 

On 
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La  langue  aux  mains  &c  le  cœur  Icing  derrière, 
D'Hypociifie  eft  la  droite  peinture, 
Ellefeduir  par  fa  douce  manière, 
Et  rit  mordant  la  fimple  créature. 
Or  Chriftapprcnt  en  la  fain^'^le  efcriturc 
Que  rien  ne  fert  la  langue  fans  le  cœur, 
DoniMiypocrite  a  poure  couuerture. 
Dieii  clair-voyant  rend  moquéle  moqueur. 


Ce 


h  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  1"  1  A  N  A, 


i5 


XX^. 


On  DeumfolofiHJirpL  <ruenerptheris ,  dto 
NonfmmUtdfedetpSiore  relligio. 

lErgofdlm  mendmprfingere  Imgta^i^ 
Defme:  jincera  fedcok  mente  Deum. 

i        ^mmiti 
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Ce  Philifthin  s'eft  par  orgueil  armé^ 
Et  veut  tirer  contre  fimple  Innocence: 
Mais  l^icu  a  fait  (on  traid  enuenimé 
Tourner  fur  luv,  brifant  (on  arrogance. 
O  beau  miroir  aux  yeux  de  noftre  France! 
Pour  contempler  du  grand  Dieu  des  hauts  cieux 
Le  prompt  fecours,  la  iuftice  Se  puiflancc, 
Qui  garde  l'humble,  de  abat  l'orgueilleux. 

De 
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Jmmiti  innocnum  ^erfthasfternere  letho: 
Sedtibi  mffft.  tu  pi.  eïîtœna^PivpitpL  mpLnu, 

Nfim  te  vcflexo  confixnm  deifciti£lu^ 
Dnmfvugit  immentum  firiSipL  fçigitta  cpi^ut. 

i  -2  CtiY 


EMBLEMES    CHRESTIENS. 


De  toutes  gens  eft  la  nature  telle 
Qu'ils  ont  le  cceurâ  ce  qu'ils  aiment  mieux. 
Dont  ceftuy-ci  dedans  vnc  efcarccUe 
Appartient  bien  à  Tauaricieux. 
OrleChrefiien  a  mis  le  fien  aux  cieux: 
Car  fon  threfor  ell  là,  &:  tout  Ton  bien , 
Où  le  larron,  la  rouille  ^  Tenuieux 
N'ont  tel  pouuoir  qu*en  ce  val  terrien. 


Ces 
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Ctivnegpit  in  lo  cuits  minmmpfmfse,  cpidtua^ 
SoUkito  tPintum  corde  fequHtm  opes? 

tpillitm  :  pihiMm^i  mentem  ûjui  rehm  amatis 
Fofse^mpt^t:  mentem  cedere  cogit  p^mor, 

i   3  Kc^ppL 
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Ces  fiers  lions  vn  agneau  ia  tout  grand 
Auoyent  rauy,  sen  cuidans  bien  rcpaiftrCj 
Maisfon  berger,  la  bride  leur  tirant, 
Les  empeCcha  de  la  dent  fur  luy  mettre. 
Ainfi  t*a  fait  le  grand  Pafteur  éc  maiftre 
Defia  deux  fois,  6  Prince  débonnaire. 
Ne  fois  ingratj  mais  fay  à  tous  cognoirtrc 
Que  tu  lefersdVn  cœur  trefuolon taire. 


Voi 


C\' 


!•  M  B  L  U  M  A  T  A     CHRISTIAN  A. 


'Kattupcus  g^minos pftmj^et forte  leones, 
N  ifertiPLtft  foret f^hiieniente  Dec. 

JUe  pinimifpiflm  crpideles  comprimit:  iUe 
SuhieSlospUcida  commiferpitm  op. 


Ah, 


K  M  l)  1 .  î'  M  L  S     C  [^  K  E  S  T  I  E  N  S. 


X 


Voicy  qui  fait  d'vii  feul  cœur  deux  orft'andes: 
Faifànt  partage  entre  Dieu  &  le  diable. 
O  toy  Chreftien ,  Dieu  veut  que  tu  entendes 
Qu'il  eft  ialoux^  &  n'eft  point  fupportable 
De  te  fouiller  en  chofe  abominable: 
Cartuncpeuxfèruiràdeuxfeigneurs. 
Or  Dieu  veut  tout,  car^n'eftant  partiflable, 
Des  hommes  veut  6<:  les  corps  &  les  cœurs. 


Le 


EMBLEMATA     CHRISTIAN  A. 


îP 


Ah,  fih.fdfpf^fides  !  npim  qmdfûitpinA^  ^^^^ 
Vno  eoâemL  ^enisfunâcre  corde  ^reces  ? 

Tu,  quU'^Ucpittim  ffitpinpim  ^emvpiris,  cadem^^ 
Heu  mifer  !  ivitPi^  relligiom  Dep/m, 

k         Qmm 


EMBLEMES     CHPvESTlENS. 


Le  cœur  du  Iloy  eft  en  la  main  de  Dieu, 
(^uile  conduit  fclonibnbon  plaifir. 
Se  plaindre  donc  du  Pvoy,  n'a  point  de  lieu. 
La  caufe  en  nous  pluftoft  deuons  choifir, 
Quand  ne  l'auons  félon  noftre  defir. 
France,  à  ton  Roy  vieil  de  fens ,  ieune  d'aage, 
Vn  règne  heureux  Chrift  donne  5c  le  loifir 
Deft  monftrer  Trefchrefticn  preux  6cfage. 


le 
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V  V  V 


0mm  njanâ  de  R ege qncril Nf!.mfHbitpi.  regu 
Vevjpintur  IDom  tni  cordpi^otentii  mma^ 

DifjicAlesnoïîro  vcâdmitm  crimine:  itiïfos 
Concilmt  pottiUs  intégra  ^ittu  duces, 

k  2      Frangor 


£  M  B  L  E  M-E  S      G  HUES  TIENS. 


le  ne  tien  point  cas  fortuits  les  maux 

Qu^on  void  fouuent  aiTailIir  la  peribnne: 

Car  l'affligé  doit  dire  en  tous  aflaux, 

C'êft  toy,  Seigneur,  donc  point  ie  ne  m'eftonne. 

Au  cœur  Chreftien  la  foy  cecy  raifonne 

Que  Dieu  fait  tout  par  {à  grand'  prcuidence. 

L'exemple  auons  en  lob,  fainde  perfonne, 

Tresbeau  miroir  de  vraye  patience. 

Ces 


E  M  BLE  M  ATA    C  H  îll  S  T  ï  A  N  A, 


XXXI, 

TvpingoY  ego:  Piduerfisfedmc^pitientipt  vehpts 
Suhrigit^'cr  fipihtlij^esfoliâpiti^loco, 

Qmp^eDemfortismihi^vomdifAP!>uSiormiim^ 
Nonfmet  op^re/fum^  nonfu^erejfemdis. 


E^IELEMES      CHRESTIENS, 


Ces  poings  liez  en  vne  volonté 

Sont  pour  monftrer  l'vnion  qui  doit  cftre 

Entre  Chreftiens  en  fainde  chari  té, 

Enfuyuant  Chrift  leur  (èul  patron  6c  maiftre. 

Telle  vnion  des  fiens  nous  fait  cognoiftre 

Ainfi  qu  il  dit,  &c  la  diledion 

Accomplit  tout,  qui  veut  donc  en  haut  eftre, 

Cherche  la  paix,  fuye  diflention. 

La 


EMBLEMATA    CHRISTIANA. 


3i 


QmntPLposChviJlimngPLt  concordmfrf^tres, 
Nexfi  do  cet  mmm,  non  religmdi^,  mmm,  ' 

bonite  difcovdes  mimos,  p[mpe5iore^çLcem 
QjJ^ntisitllpL^oteïîcxjosfocmreDeo. 


EMBLEMES      CHRESTIENS, 


La  main  qui  tient  cefte  trompe  volante 
Veut  figurer  la  bonne  renommée 
Qui  vole  ainfî  qu  vne  tronipefonante, 
D!où  laperfonne  eft  bien  ou  mal  nommée. 
Celle  qui  eft  fur  toutes  eftimee, 
Doit  bien  garder  a  orgueil  donner  lieu. 
Car  d'elle  n'eft  ce  qu'elle  n'eft  blafmee. 
Le  bon  renom  n  eft  d'ailleurs  que  de  Dieu. 

Ceft 


^ 
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•  •  •. 

•Al  J\l  J\/  pOl  a 

Ne  tumem  fpiïîpi^ji  non  ingloripi'  no  mm 
Fampt  tihi  'cr  Ipiudcs  mdidit  egregim. 

Sic  te  Urjfi  Deiexcept  clément  m:  cmm 
Jïîe  tihifolo  munere  cej^it  honor, 

l 


Vs. 
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Ceft  homme  monftrevncaur  beau  d'apparence 
Et  par  dedans  en  porte  vn  tout  infeifi::         ^ 
Ce  mal  eS"  bien  plus  grand  que  Ion  ne  penfe. 
Car  autruy  trompe,  &c  roymefme  défait. 
Et  Dieu  qui  fcul  defcouure  tout  {on  faid, 
Luy  a  donné  fil  maledidion. 
Or  prions  donc  ce  bon  Dieu  feul  parfaid 
Qu'il  nous  en  donne  vn  net  fansfidion. 

Son 
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Véi  tihi,  cmipmpLm  ia^mfme  crimine  peSim, 
Et  tçinàeîn  imfmHmfimplice  <^eïîe  tegk, 
Noh  ignotPi  Deo  tiipt^funt^ermrm:  cor  dis 
llle  tni  index  intimufenfçt,  njidet, 

1 2  Vifcofos 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  t  E  N  S. 


Son  deuoir  fait  de  bien  fa  ligne  tendre, 
Et  ne  s'elpargne  en  chaleur  nyfrefcheur. 
Si  le  poifion  l'amorce  ne  veut  prendre, 
Coulpable  n'efl:  l'engin  ny  le  pefcheur. 
Ainfî  eft  il  du  fidèle  prefcheur, 
Il  tend  vous  prendre  a  l^ieii  pas  la  parole  : 
Mais  le  cœur  dur  de  l'obftiné  pécheur 
Se  deftournant,  la  tient  comme  fnuole. 
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Jv  «/W  t/C  *"  t/» 


Pif  ce  tpimen  nuUo  ditiovinde  redit. 
Sic  dimnpi^im^pindens  omctiU  doSior^ 
Jn  do  elle  s  inter  nefcit  hpiherejidem,  ' 

la 


Quid 


E  M  B  L  K  U  ES     C  li  R  L  S  T  î  E  N  S. 


Le  clair  foleil  ny  la  torche  en  la  main 
A  vn  aueugle  en  rien  n'eit  proufitable, 
Le  liure  oiiuert  aufii  tient  il  en  vain: 
Gar  il  ne  faitfi  ceft  menfbnge  ou  fable. 
Cecy  vousfoit  donques  à  tous  notable^ 
Qu'à  l'œil  obfcur  tout  eft  obfcuriîé. 
L'ignorant  donc  ne  doit  eftre  croyable: 
Car  il  ne  voit  goutte  à  la  vérité . 


Ce 


il 


E  M  B  L  H  M  A  T  A    C  H  îll  S  T  I  A  N  A. 


l<^ 


xxxnju 


QmâfpicMtiht  Uuptjibru qmd dextra  reml- 
Cum mhilexoculpicernerefrGnteamûf/S,  (tiit? 

Stnlte.fMm  njevumSo^hiéi  tihifmgerelîim^n: 
Sed  tupi  mens^  Veri  nefcifi^  Ime  caret. 


EMBLEMES      CHRESTIENS, 


Ce  phantaftiq  a  dequoy  lùftenter 
Ses  appétits,  s'ils  eftoyent  raifonnables: 
Mais  comme  fol  s*ayme  mieux  contenter 
De  viures  peinais,  plaifans^  non  profitables. 
On  void  tels  cas  auiourd'hui  déplorables, 
En  maints  gentils  6<:{ublimese{pris, 
Qui  fe  paiffans  de  menfcnges  &(  fables 
La  vérité folide  ont  en  mefpris. 


Ce 
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^■■^%s^-  "^ 


HeHnjolmres  nimmptuUti  inpecîorefenfm, 

FrimU  cum  njeris  <rutiliorPi'^ntPint, 
Fiitilihmfolidpi  haut  cpt/pitm fapienUpi  niigis: 
.  NecpÉiis  da^pihm  pellitm  efuries» 

m  Ohli^ms 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Ce  charretier  monftre^  à  fa  contenance^ 
Auoir  le  cœur  ailleurs  qu'au  labourage. 
Le  regarder  derrière  defàuance. 
Comme  a  veu  Lot  en  fa  femme  mal-fage. 
Celuv  auoît  vn  femblable  courage. 
Qui  dit,  le  vueil,  père,  en  ta  vigne  aller, 
Et  n'y  alla.  Voyla  queleft  l'vfage 
Du  mondain  lage  en  Ton  dilsimulcr. 


De 


E  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  T  I  A  N  A. 


Ohliquos  dmïs,  non  reoio  trpimite^fulcos: 
Tarn  lemtev  cœptum  mens  ^pigpi  cm  fit  o^m. 

^mpige^  conmvfos  omlosintenâe  khori: 
A^tm  cris  cœlifcie  tenere  locum, 

m  2         Aïficis 


li  M  13  L  E.  M  li  s     C  H  R  E  S  T  I  E  M  S. 


De  tous  cortez  de  ronces  &  d'efpines 
Ce  poure  Lis  fê  void  enuironné  : 
Mais  la  vertu  de  Tes  viues  racines 
L*entretient  vif,  ^  de  blancheur  orné: 
Ainfi  eft-il  du  troupeau  deux-fois-né 
Viuant  à  Dieu,  Se  preiTé  des  baftards: 
Le{quels  ayant  leur  Dieu  abandonné 
Comme  l'efpine  à  la  fin  feront  ars. 


Voyant 


}jyfj^^     W^,  A*^  1.^, 


^/»^ 


^^,*^^. 
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V*  V*  V/  V 
</v  iA«  i/V  ^t/V  • 


Alficis,  njtfirmfù  qmdftpt.t  mdke  hgviïîrpimy 
Horrentes  ft4^peri^t  floris  honore  rtibos. 

Non  dtterfirepttis  inter  mens  mïia^rofpLnos 
Officij  fanSiiimfertiÇLt  chique  àecus. 

m  3         Ponere 


EMBLEMES      CHRESTIENS, 


Voyant  liurcr  l'aflaiit  iournellement. 
Il  etl  befoin  de  s'armer  de  prudence, 
Ainfi  qu'auons  de  Chrift  enfeignement, 
Qui  ell  feul  chef^  &:  noftre  fapience. 
Quand  le  ferpent  voit  le  bras  qui  s'auancc 
Pour  le  meurtrir,  &  que  fa  vie  y  pend, 
N*a  de  (on  corps,ains  du  chef  fbuuenance. 
Aprenons  donc  prudence  du  ferpent. 


Vn 


^5        ^  'X. 


^^t^Ai^i^  Zurj    OiT^^ri 


X 


EMBLEMATA    CHR.ISTIANA. 
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L  etpiliferpens  cumfe  njidet  ejfeptendîim 
Vtdnere.foUicitPi  contegit  arte  cpi^ut. 

Hic  animiz  fedes ^ofitii,  ^eri^  vecej^m: 
Hincj^irPindpi  omnicorpore  ^tta  njenit, 

Fomre 


EMBLEMES     C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Vn  bel  exemple  auons  en  la  coleuure, 
Lacjuelle  lailie  au  hallierfa  peau  dure, 
Acellefin  qu'vneneuuerecœuurc. 
Oilons  ainfi  auec  fa  pourriture 
Du  vieil  Adam  h  peruerfe  nature. 
Pour  au  lecond  eltre  nais  ôc  refaids: 
Car  du  premier  nous  n'auons  rien  qu  ordure, 
Mais  au  fécond  fbmmcs  rendus  parfaids. 

C. 


E  M  B  L  E  M  ATA     C  H  R  J  S  T  7  A  N'  A. 


Ai 


<5^ 


x/f. 

Fonerefcit  <^eteres  coluher  re^Pirahilis  çinnosy 
'Etnotim,  ex  ut  Pipette,  refurgithiimo. 

Jlliîis  exemple,  prmûitiPts  Muefordes, 
Qm  "^itsi  in  Chrifto  <^is  meliorefim. 

n  Altior 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Tous  appelez  font  bien  par  cefte  cloche^ 

Ettoutesfoisn  y  vont  tous  qu'elle  appelle. 

Ce  n'efl-  raifcn  poutan  t  cju'elle  ayt  reproche: 

Car  elle  fait  tout  ce  qui  ell  en  elle. 

L'Euangile  eft  de  condition  telle, 

Qu  i  a  falut  tout  le  monde  conuie: 

JVIaisnulneveutparueniriufquàellc, 

Fors  ceux  que  Dieu  a  choifis  à  la  vie. 

Sur 


â 


V^V4jf      ypOt^ 


ir' 


/(7U/t^V^ 
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"i"^^  ^E  EXALTAT  HVMU^^;^' 


Altior  infîirgis  fûLjiti,  ^efpine.fîiperho: 
SedcpLpiti  impendet  diri^  ruinçi  tm, 

Cernis^  <^t  immodicis  hnlli^ntes  ignihm  oHéi, 
Eftifû  in  cineres  ^ndii^ne  ime^jiHUUt, 
"^  \  .        -  n  2         AEïPi' 


EMBLEMES     CHRESTIENS. 


Cepot  bouillant  s'enfle,  3c  (ihautefcumc, 
(^'en  retombant  fa  licjLieur  il  refpand: 
Ainfi  en  prentâ  celuy  qui  prefume 
Par  trop  de  foy,  5c  qui  plus  haut  s'eftend^ 
tn  oubliant  que  de  Dieu  il  dépend, 
Etnondailleurs.Doncilfautqu'orgueiicefie. 
Car  ceii  uv-la,  qui  fans  Dieu  va  grimpant, 
Tombera  bas  en  douleur  6^  tnllefle. 

.    -     Tous 


^f4 


\^^y%^     ^^/^C/bp-'^^^-^aM^ 
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'^rTilî>''¥imf'~«TTTnrmït>mT''TTTnnTffTTi'mTrirTvr"''M'»'''M 


Xlltj,  ^ 

AEr^  ûMMit,  pulfti^ i^dcœtmn  conocpit o^nnes 
VrMo,  nec  tn  cu1^pi>  eji^  fi  mis  pideffe  neget,  ' 

Sic,  ^terni^  Deo  ^tilfjpinte  oractiU,  furdwn 
Quifcjiiis  pigit.-^ro^rm  dpitfihifruHdc  mpilïi. 

n  3         Corm- 


EMBLEMES      C  H  RE  ST  lENS, 


Parvray  amour  tout  TVniuers  eftfaivft, 
Et  par  luy  feul  tout  eft  entretenu: 
Parluv  aufsi  tout  conduit  <S<:  parfaid, 
Et  de  luy  leul  aufti  tcutfbuftenu. 
Qui  à  ceci  cognoiftre  eft  paruenu, 
En  admirant  cefte  bontcdiuine, 
Reicttcra  ce  fol  qu  on  bande  nu, 
Caufc  de  mal,  6c  de  toute  ruine. 


Celuy 


J  ^  ^  J  ^ 

p  0  r  éi'  M 
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xiiiij, 

ComovH  tnglumem^roieSipi  cadmerpi^pifcmit: 

Non  fie  no fir  Pi  famé  s:  redmim  eorpore  Chrifii 
Fafeitur,  ^UrnumnonpretinU  eiho, 

Dms 


£  M  B  L  E  M  ES     C  H  II  £  S  'J'  1  E  N  S. 


Sui  vn  corps  mort  &"  puante  charcngne 
Les  aigles  cnt  le  fens  de  s'al Sembler 
Four  vie  auoir ,  àc  n'en  ont  point  vcrgongne. 
C'eit  beau  miroir  pour  les  coeurs  enflambcr 
De  tous  Chreitiens^ncn  pour  leur  relTembler: 
Car  au  corps  mort  n'a  rien  peur  le  fidèle, 
Mais  au  coi  ps  vif  q  ui  les  veut  raifembler 
Pour  les  nourrir  à  la  vie  éternelle. 

Par 


^/uj!^.^t,^  -S^^fp^^, 
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XL<ru, 


Dius  pimov  folidpiMtindvum  comMge  nuinxi*: 
Jdem  <cr  inojfenfo  fœdere  cVuniifi  temt. 

Hic  fi  cm  cpLJlpLfufceppLs  mente fedehit: 
fUmc  continuo  cœcm  ahihit  pimov, 

0  Non 


E  M  BLEMES      C  H  II  E  S  T  I  E  N  S. 


Celuy  qui  a  ia  monté  la  montagne, 
A  ceux  qui  fonten  bas  tende  la  main. 
Qui  eft  initruit  de  Dieu,  fon  frère  enfèignc. 
Coulante  foit  la  foy  de  main  en  mam. 
Souuien ne  toy  q  ue  Chrift  eft  fi  humain, 
Qu'il  nousafaits  tous  enfans  de  fon  père, 
Et  qu'il  punit  le  cœur  lâche  inhumain. 
Toy  conuerty,  conferme  auisi  ton  frère. 

Comme 


j 


j^  1,1»*.*^  Q-^^^v^-v^^^;^ 
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iAii 


/q^/. 


Nonfpi^tis  cïî  (dtHm  montisfu^erpijfe  cpicpimen: 
Nitendftspilijs,  qu^d  potes  ftrte,  7i^çinum, 

Bt  FideifoUndt^s  mop^dtd^hmfp^m  Sdutts, 
Quom  mens  immotiijii^t  tihifirmptjîdcLj. 

0  2  apiUis 
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Comme  la  ronce,,  cnfuyiiCiiit  fa  nature, 
Va  derechef  racine  en  terre  prendre, 
Tout  hom  me  aufsi^terredre  créature, 
Ne  peut  de  foy  plus  haut  qu'en  terre. tendre: 
Combien  queDieuafiezluy  face  entendre 
Que  d'icy  bas  ne  vient  rien  que  martyre. 
Mais  au  bieneft  refpritfifoibleôc  tendr^^. 
Que  la  chair  forte  en  bas  toufiours  le  tire. 


Le 


} 


■J     ^ 
M  - 


"^ 


^ac^nr-   .    'th 


■y*  ■    t. 
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Xi 


Npitm  hpi^mo  âej^ethit  humU,  'cr  temftrm  toto 
Corde  ptens^  cœlo  mdvere  m  frit  opes. 

Nempe  ruhofimilis:  n^^  ni^farrexit  in  altum^ 
R  Pi.dicesft4^mmpt^  fronde  recmnat  hnmo. 

0  3  Vt 


EMBLEMES      CHRESTÎENS, 


Le  loup,  l'agneau,  le  lion  furieux 
Paifiblemcnt  repairent  tous  enfcmble. 
Le  luit,  le  Grec,  le  doux,  le  vicieux, 
Au  vray  repas  Dieu  par  Chrift  tous  raflemble: 
Au  cœur  Chreilien  eftrange  point  ne  lêmble 
Qu  Vnisfoyons  renez  par  TEuangile. 
D'vn  tel  accord  Sat«n  eftonnc  tremble: 
Mais  nous  fauons  qu'a  Dieu  tout  eft  facile, 

L*hom- 


V    ■       s    '    \s^ 


^^^^ 
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Vt  hlpindm  c finis,  ^fmli  mm  corde  leones 
Cnm  miti  <^eniîint  cavpevegvi^men  onel 

H^c  concors  revumfpicies^  /^mm,  ppice  renatpt^^ 
Dtfcidijtoto  defimt  orhefmor. 

Tt4f 


L  M  :î  LE  M  E  S     C  H  R  n  S  T  I  E  N  S, 


L'homme  endurcy,  par  Ion  orgueil  deceu^ 
Dit  que  {(3n  œuure  au  ciel  le  iullifie. 
O  fol,  qu  as  tu  que  tu  n'ayesrcceu^ 
Si  l'as  receu,  donc  ne  t'englbrifie. 
Et  a  cela,  qui  n'eft  rien,  ne  te  fie. 
Car  a  celuy  fembîable  ie  te  voy, 
Qui  ne  croit  rien^  6v"  à  tous  certifie 
Le  monde  auoir  efté  créé  par  foy. 

Si 
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Tun  igitm  njtvttite  tupt^pe^eriJ^eptitizFfi 
Tôt  honpi,  âmino  mnmre^pLrtPitihi? 

Démens:  ingratUmiem  ^pi^ni^fiiperhift  reddit: 
Nefcis,  mn^ro^rm  Ime  micpLvefpLcein? 

^  Ne 


EMBLEMES      CHKESTIENS. 


Si  dVn  bon  vin  cjuelcun  s'eft  enyuré, 
Faut-il  pourtantqiic  la  vigne  on  arrache? 
Le  faind  Ticrit  feul  bcn,  droit,  iiifte  &  vray 
Faut-il  ofterpource  qu'aux  malins  fâche-. 
Non:  mais  plufieurs  ont  eu  le  cœurfi  liche 
De  regreter  que  le  col  n  cuft  rompu 
Saind  Pau]  tornbc;,  par  ce  qu'au  vray  la  tache 
Il  nionftre  au  doigc  que  couuririlz  n'ont  peu. 

Voicy 
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i. 

Ne  <^ites  njertc  immcritm  :  tihi  cn^i^uh  tantu 
'Extiv^pindpi^  tHicnmen  onûfquemdi. 

Islec  dimna  <^dis  (iholere  orpicHla:  hcllis 

Non  dat  caufpim^  hominu  cj^n^  eut  impet^, 

^  2  Exc^- 


£  xM  D  L  E  M  E  s     C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Voicy  qui  cft  troufiee  furfes  reins. 
Voulant  par  Id  monftrer  fa  diligence. 
Chandelles  a  brûlantes  en  Tes  mains, 
Les  oppolant  à  robfairc  ignorance. 
Llk  n'a  point  auec  elle  accointance: 
Ains  veut  veiller  en  attendant  (on  maiftrc. 
Veillons  aufsi,  &r  chafions  nonchalance^ 
Le  niairtre  vient,  G^'  la  fe  faitparoiftre. 

L*Euan- 
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Bxctitite,  pidmoneo^pdfpi  caligme.fomnos: 
Judicù  admnit  tcm^m  6^  horpL  DeL 

O  <uigiles  piterite  pinimos^  incnr'm  m  ^os 
Jm^m  ternhili  de^rimpt^t  exitio, 

p  s  Altpi 


EMBLEMES      CHRESTIENS, 


L*Euangile  eft  comme  feueftimé. 
Car  aufsi  toft  cjiie  Ion  va  le  prefchant, 
Le  monde  en  eft  tout  fbudain  allumé. 
Mais  cela  vient  de  la  part  du  mefchant. 
Ce  feu  brûlant,  glaiuc  à  double  trenchant, 
De  tous  collez  viuement  coupe  &  brûle. 
Dcl'vne  part  purge  l'or  &:  l'argent. 
D'autre  il  confume  &  la  paille  ôc  l'eftule. 

L*ombrc 


<^ 


-^» 
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iij. 

Alt  a  Deiflptmmpts  <ruox  totoftd^fàtpit  orhe , 
L>î4^m  nimis  mterfo  mens  mpih  corde  fî4,vit, 

SedpPi  mens  hpt^mihs'^aretSic  excoamt  çi>î4^nim^ 
Etj)ft[fas  eodem  demrpit  ipjnefocî4^s, 

Jnde- 


L  M  n  L  K  MHS     C  il  R  E  S  T  I  E  N  S. 


L'ombre  fuy liant  en  toutes  pars  (on  corps^ 
tft  le  patron  d'vn  amy  contrefaiôt. 
Car  ieflatcur  a  langue  a  tous  accords, 
luiques  au  temps  que  Ton  cas  eft  parraivfi: . 
Soit  bien^foit  mal^il  tient  tout  pour  bien  faidî. 
Mais  l'amy  vray,  au  mal  point  ne  confent. 
Heureux  qui  a  en  Dieu  amy  détail. 
Sur  tout  les  grands  ont  tel  threfor  abfcnt. 
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JndefeJ^ft  cornes,  fedinMilis  atva^ygrejfm 
Fer^etuisfe^mtm  ppLfihi4^<^mbra  tms, 

^onjecm,  appofito  mi  fe  mcntitm  PLmicpim 
Ore,  tu  04  Imdes  (^âfuo  lucm  conit, 

^  Arde- 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  l  E  N  S. 


Ce  qui  eftoit  pour  nourriture  tue. 
Comme  voyez  cefte  belle  chandele. 
Ainfi  en  prend  à'ceftuy-la  qui  mue 
La  vérité  de  Dieu,  par  fa  cautele. 
Bonne  defoy:  mais  eft  par  Tinfidele 
Souuent  tournée  a  fa  damnation: 
Et  aucroyaîit  donne  vie  eternele, 
Lequella  tient  au  cœur  fans  fiction . 
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liiîj. 

Avdchpim.^tiYO  cUriJiim0y  iumimifedioLm 
Aie  cem  extmxit,  Pim  mihifomes  evat. 

Taie  Dei  <ruerhtim  effeordi  letde  ^rofûinOy 
Qmâmentttréihet^fihiihfiH^n^_:^pJL, 

^  2        Thilofo- 


EMBLEMES     C  M  îl  E  S  T I  E  N  S. 


Voicyqui  veut  que  preud'hommeonlepenfe 
Pour  fcn  habit,  monftrant  fimplicité. 
Vérité  cache,  &c  n'y  a  apparence 
Qu'en  fon  ibleil  ait  rien  qu'obfcurité. 
Ainfi  en  vain  d'auoir  Chrift  s'eft  vanté 
Tout  mal  viuant,  fe  nourriflant  en  vice: 
Chrift  vray  foleil  n'eft  iamais  fans  clarté. 
Où  eft  la  foy,  toufiours  fuit  la  iuftice. 

Ce 


n  M  n  L  E  M  A  T  A     C  H  II.  I  S  T  I  A  N  A. 


5) 


Philofo^hrsm  longo  fimnhns  njeïfmmeyfpLlfpi' 
Omnm  de^uro  âogmpLtt^  Sole  refers, 

Difceprim^  i^mdfit  ^ruemm  cognofcerelptmen^ 
Non  nitet  ohfcmpi^  mSieferenpL  dies. 

^  S  fnitifto 


12  M  \]  L  E  Tvl  E  S      C  H  R  E  S  T  ]  L  N  S, 


Ce  sros  lourdaiit  courbé  cieOous  la  charge 
Trcine  a  Tes  pieds  îa  loy  de  Dieu  fans  honte: 
D'humaines  loix  tout  ainii  Ion  Te  charge^ 
Guidant  que  Dieu  reçoit  le  tout  par  compte. 
Du  droid  diuin  cependant  ne  fait  compte, 
Ou  il  deuroit  pluftoil:  faîut  cîicrcher. 
Tel  farJeau  donc  luy  tourne  a  mort  ôc  honte. 
En  ignorant  Ïe(us-Chrift&  (a  chair. 


Si 


I 
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fnmftofelftis  ifiu^nât  fuh  pondère,  lepjes 
Dininm  ^edihu6  fmiSipiL  impi  troiko. 

Sed  mihi  ^md  tftnti  referut^  nifi  dpLmnpi^y  Uhores? 
Cmu6  PLmor  M.undm,  dij^Ucet  iUe  Deo. 


riMBf.  SaîES    chrestiens. 


Silefus-Chrifl:  iVcuft  efclairénoicre  ombre. 
Comme  cePcuy,  nous  ferions  endormis, 
Et  reputez  d'entre  les  morts  au  nombre: 
Mais  de  fa  grâce  il  ne  Ta  point  permis. 
Puis  qu'il  nous  a  hors  de  ténèbres  misj 
Et  donné  foy  pour  a  luy  nous  conduire. 
Prions  touiiours  que  nV  foyons  remis, 
Et  que  fur  nous  fa  clarté  face  luire. 


Ceft 
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Tefme.pr^etupi  mondes  nocicmcerent: 
Sed  iHctinda  redit  Ittmine  <uit(^  tm. 

Hoc  animos  fmcende  (prccor)  tihi,Chrifte,^ote- 
îîudpt^tfi^nemhkexcidatalmçi^'Eides,  (flpts 

Y  Conçu- 


EMBLEMES     CHRESTîENS. 


Ceft  arbre  grand  ôc  piiiflanteft  rompu 
Au  fouîfle  feul  du  vent  plus  que  luy  fort: 
MaisTarbrifleau  ainfi  brifèr  n'a  peu, 
(I)ui  s'eft  ployé  (bus  vn  fi  grand  effort. 
Humilité  apporte  grand  confort: 
Orî:^ueil  né  fait  qu'attirer  mal  Se  perte. 
L'humble  touhours  aura  de  Dieu  fupport: 
De  l'arrogant  la  ruine  eft  aperte. 


Fn 
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^..  'r/'^'WM^W'^^l)  }^^^  os  VIT   p  otentI  '/  ^ 


^^ 


ComtitHv  tPintum  'njenùs^  mm  cedit,  arundo: 
Arhorpity  inflexo  rohorc^fraSidcPidit, 

Vos  etipLmfpLÏÎu^  elatosferet  exitm  lâem: 
Aïîhu^miles  çLnimosgratiPL  mtdtpL  mpLnet, 

r  2  Non 


F.  M  Vj  L  h  m  es     C  h  R  E  s  T  î  L  N  S, 


En  contemplant  cefte femme,  voyez 
Que  charité  eft  vne  cenurc  excellente. 
Qui  dit,  Pay  foy ,  fans  charité^  croyez 
Qucfaulfement  d'eike  Chreftien  Ce  vante. 
Charité  (dv-ie)  de  foy  viue  naiflante: 
Non  celle-Ia  d'vn  Turc,  ou  infidèle. 
Car  ceft  pechf^,  cjuoy  qu'elle foit  duifante, 
A  tout  Chreftien  qui  n'attend  falut  d'elle, 

Ceft 
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g"^^^5T  ^^^TiOrosAm^^ 


lix. 

Nonfupt^fedjrpttrumpncero  corde proc^rpt^t 
Commoda^  qmpuro  /^îi^nt  pt^more  Demn, 

Omni  PI  datj  re^ctit^mhil.^PitienfLmpilortim, 
l>luncjtimn  pinimt^m  trisîi  deîjcit  inmdm, 

r  3  Avdupt 


UMBLEMES      CHRESTJENS, 


Ceft  homme  icy, (elon qu'il  s'achemine, 
Monftre  qu'il  veut  a  vertu  paruenir. 
Marchant  en  mer,  la  roche  brife  6c  mine 
Pourfbn  chemin  applanir  &:  vnir. 
Celuy  qui  veut  iufques  à  C  hrift  venir. 
Doit  tout  ainfi  par  acies  vertueux 
S'acheminer,  &  de  foy  fe  munir, 
Pour  rendre  aifé  ce  roc  tant  périlleux. 


Au 
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Ix, 

ArâîiPi  -^rdrupo  cjpmmnjts  jiet  culmine  Virtm, 
Qm  mpLrefptcm^tes  njndi^ue  ^olmt  piqH(u: 

Spixpi  tpimenflpi^âffpt^e  mihi  accéder e  coget 
Vis  mcpi,  ^irtntis  ûjiiam  tvpihit  dtm  amov. 


K  M  V  LE  un  S     C  I^  R  11  S  T I  E  N  S. 


Au  bra;.  cjui  tient  de  fa  main  la  coignee, 
De  droit  eft  deu  de  ce  beau  coup  l'honneur, 
Quoy  cjua  couper  ne  le  {bit  efpargnee. 
De  fby  n'auoit  ny  force  ny  vigueur^ 
.  vv^  J.V  ^^'^  î  homme  aufsi^finon  par  le  Seigneur. 
C)ùièra  donc  de  l'homme  le  mérite? 
En  Dieu,  qui  eft  (à  force  6<:  enfeigneur. 
Qui  le  preuient  ^^  à  bien  faire  inuite. 


L'ar. 
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di 


Cum  njalidi^  vefecpit  lijnfttor  pih  pirhorc  vamU^ 
SoU  ihi  njis  hommis,  nuUpifecimctiU. 

Tu  ttifi  qmdtHrgesmentft.et  henefpiSipLcre^Uo? 
Jm^e'lltt  mi  tegloripi^foUDei  eïî. 
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Uarbre  on  cognoit  volontiers  par  le  fruiâ 
Bon  ou  mauuais,  c'en  eftletermoignage. 
Et  l'homme  aufsi  par  l'œuure  qu'il  produit. 
Tant  contrcfaid  que  (bit  le  fien  langage. 
De  Chrift  mettant  la  fentence  en  vfagej 
L'arbre  mauu ais  il  faut  au  pie  couper, 
Et  mettre  au  feu.  Ainfi  l'homme  mal  j&gc 
Et  endurci,  par  droit  faut  extirper. 


Ceft 
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Tempre  qti^  nefcit  cultovi  redderefiuSi^ 
Ferttir  in  ardentes  arbor  inimpi  rogos. 

Jmtroha^ens  Chriïînmfolo  p^Hii  pr^dfcat  ore^ 
Ex  imçi^  in  jlpimmfts  flirte  récif  a  met. 

f  2  Spri' 
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Ceft  innocent  mettant  fon  cœur  a  Dieu, 
N'a  nul  fbucy  de  toute  autre  richeiîe: 
En  luy  aursipreforTiption  n'a  lieu; 
Carhaut  au  ciel  cft  toute  iâ  liefle. 
Plulleurs  icy  errent  par  leur  rudeffe, 
Prenans  les  ibts  pour  les  poures  d'efprit. 
Sage  eft  ccluy  qui  renonce  &  qui  laiife 
L  e  monde  &  foy,  pour  eftre  riclie  en  Chrift. 

Non 


/ 
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Sptritm  h^^d iUi pfi'iper  qm  dejipit^  aut  mù 
Etfftcit^  <èr  [oquitM^rfmguU  ridktde'  - 

Qmnpuero  m^igls.qm  cumfapit.pittpimen  ^fL 
Jm-j^mispmtim  cor  hpchet  h  ^itijs. 

fs  Si 


E  M  îi  L  R  M  E  S     C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Non  pas  en  foy  faut  que  (è  glorifie, 
Mais  en  fon  Dieu^  cil  qui  le  porte  au  cœur. 
Qui  le  reforme,  enfeigne  6<:  mortifie_, 
Pour  le  conioindre  à  fon  fils  fêul  Seigneur. 
L'homme  a  qui  Dieu  aura  fait  ceft  honneur 
De  le  choifir  pour  en  faire  fon  temple^ 
Fuye  tous  lieux  remplis  de  deshonneur, 
Qu'induitflnefbità  mal  par  tel  exemple. 

Adam 
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Ixiiîj, 

Si/^uifi^pi^mn^Hro  concept  peSlore  Chrifium, 
Hicfecmn  tpicitm  gpiHdepit,  in^fmn: 

DeuitetL  locos,  njirtm  ^hij^rcta  iPicehit^ 
Vnde  nifi,  redicm,  tmpor  ej^cpotcfi. 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  î  E  N  S, 


Adam  pcnfoit  eftre  fort  bien  cachr, 
Quand  il  le  meit  ainfi  fous  le  figuier. 
Mais  il  n'y  a  cachette  où  le  péché 
Aux  yeux  de  Dieu  k  puilfe  defnier. 
Se  vante  donc,  qui  voudra  s'oublier, 
(^eDieunevoid  des  hommes  la  mefchance. 
le  croy  qu'à  rien  ne  fert  tout  ce  meÛier^ 
Qi/à  fè  donner  a  tout  péché  licence. 


On 


EMBLEMATA     CHRISTIANA. 
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lx<ru. 

Jngmsfictu  evpit,  pj^pife  contexevpit  Adpimy 
Jpim  veiMy  ptcj^erptns.^ojfe  ht  ère  Detim: 

FruF^m,  mA  hdc  igitnv  covvupéi  infdnipi  meti? 
^mpetm  amrit  p^mdlnhet  <^t  lieepLt. 


EMBLEMES    CHRESTIENS. 


On  tire  bien  des  efpines  poignantes 
Rofè  trefbonne  d<  pleine  de  beauté. 
Des  lep  rouliez  &Ieurs  œiiures  mefchantes 
Dieu  tire  aufsi  du  bien  par  la  bonté, 
Faifantferuir  leur  faulle  volonté 
A  fa  grand'  gloire  &  falut  des  efleuz, 
Et  par  luftice^  ainfi  qu'a  décrété. 
Dieu  fait  tout  bien:  que  nul  n'en  doute  pins. 

Feu 


ml 


A 
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f^çjÇ^^ 


S^ina  rofftm  edmit  ^Imdo  âuvifimpi  njerdj^ 
Cum  trpihit  incuvm  tpiuvm  çirpitra  m^o\ 

Nomen  (S^  ejif^m^er  mèiim  indc  Dei, 

t  2  Hinc 


EMBLEMES     CHRESTIENS. 


Feu,  glaiue,  mer,maint  chien  malicieux. 
De  tcus  collés  les  iuftes  enuironne. 
Kjenilny  aencemondeenuieux 
Qui  auec  dueil  ce  torment  ne  leur  donne: 
Mais  Je  la  foy  l'ail  voyant  la  couronne 
A  eux  prorr.ife  après  l'affjdion, 
Auec fain.:l Paul  trouuent  laguide bonne, 
Qui  meine  a  Chrift,  noftrefaluation. 


Ce 


f 


"<* 
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Hinc  ignés,  rahidéi^  cpines:  hinc  acriter  injipint 
Et  mPLve,  ér'  edpiSîis  tmhpiferox^hdijs, 

Chrifticolisfedmes  mpinet  im^evterntPL,  qmdo 
Cevnunt  defenf(^,fertçi^pi.vpitpi,jidcD, 


EMBLEMES    CHRESTIENS. 


Ce  vafe  plein  de  toute  iniquit^, 
La  befte  aufsi  &c  celle  qu'elle  porte^ 
Ont  fi  tresfort  refroidi  charité 
Parleur  poifon,  qu'on  la  tenoitpour  morte: 
Mais  vne  chofe  y  a,  qui  nous  conforte , 
C'efl:  que  prochain  eft  Chrift,  où  elle  abonde. 
la  fa  clarté  nous  apparoit  fi  forte. 
Qu'elle  dcftruit  les  ténèbres  du  monde. 

La 
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^"^^^     ^K^%1^.^^^^CABIT    INIC^VIT^S-^^ 


^^^^^^y^EF Kl  G  ^S  C£T    CHAKITA  >  . 


Ixnjiij. 

Ipimfmr^t  dimnm  Amov  reftm^m  inimo 
Hoc  <^pife,  et  lerna  hpic^quA  'Vehit^et  ^ehitm, 

Ni^ro^efit  Chriflm:  cuim  de  lumine.tetvci^ 
Tpi.mp^îi(im  Sole  nom^  difngmnt  tembréi. 


EMBLEMES      CHRESTIENS, 


La  foy  qui  fait  vn  iufte  dVn  mefchant, 
En  le  rendant  d'infideie  fidèle. 
N'a  rien  trouué  en  luy,  tout  bien  cherchant, 
Quin'attiraft  fur  luy  mort  éternelle: 
De  fa  nature  eftoit  à  Dieu  rebelle. 
Doncnepouuoitfàtisfaireà  laloy: 
Mais  maintenant  par  Chrift  a  grâce  telle 
Que  iufte  il  plait  a  Dieu,  &  vit  de  foy . 

La 
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IX  toc» 

Nilerûtt  humain  o  immort  de  in  corpore  monm^ 
Bt  mors  cîin^a  fuis [uhâiâerpit ^edihm* 

Cîim  diuinpt^  Fiâesfiihitbimmi^vpimt:  <o^ecccD 
AEternnm  hac  ^n(i  njinne  cœpt  homo. 

cv  JrA 


EMBLEMES      CHRESTTENS. 


La  paix  en  vraye  vnion  fraternelle 
Ne  peut  autriiy,  ne  Dieu  mefme  offenfer. 
Dieu  fait  pardon^  6c  fa  promefTe  eft  telle, 
A  qui  eft  prompt  à  pardon  s'auancer. 
Comme  ceux-cy  que  vovez  s'embraflfer, 
Ains  qu'à  la  nui^^  le  iour  quitte  fon  lieu. 
Celuy  qui  plus  lailfe  haine  embraffer. 
N'accomplit  point  laiufticede  Dieu. 


De 
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l/t\  ÏA/  * 


Sic  njult^  qmin  toto  iuvpL  âatorhe,  Dem, 
Cernis  <^t  infeJilsgUdijs  concmrevcfejii, 
Ante  diem  occafumfœdcra  condu'^lkent, 

eu  2  Hu 


EMBLEMES     C  H  R  E  S  T  I  E  K  S. 


De  tout  fon  cœur  le  veau  d'or  elle  adore 
Cefte  affamée  &c  iburce  de  tout  vice. 
Qui  des  humains  âmes  &c  coeurs  deuorc 
Par  doux  attraits  &  fubtile  malice. 
Or  qu  idolâtrie,  au  vray^  foit  auarice, 
Saind  Paul  le  dit:  dont  l'auaricieux 
Du  ciel  ne  peut  voir  l'entrée  propice: 
Car  fès  threfors  ont  aueuglé  fcs  yeux. 


Satan 


1 
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Hdc  nummosfpicit  e(fe  deos^qtiai  cogère  npt^mmos 
Jn  loculos  numqupLm  cejfpit  pmmet^fms: 

Etfemprj  tam  cdcpi^  m^idinefertm  hpiheniiiy 
JmppL  <rvt  in  cœlis  negligat  e^e  Dettm. 


EMBLEMES      CHRESTÎE  N  S 


Satan  a  tait  &c  fait  tous  les  efforts 
De  fupprimer  de  cacher  Vérité, 
Pour  nous  tirer  auecfes  liens  forts 
Aux  creux  manoirs  remplis  d'obfcurité: 
Mais  du  Seigneur  la  diuine  bonté 
L'a  eleuec,  &  fi  haut  mife  en  monftre. 
Que  voyons  clair  Satan  précipité. 
Et  (èsTuppos,  c]ui  ont  tant  hurté  contre. 


Que 


* 
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Nîtitm  incptjftim  tenehvûts  offundere  <uero 
D^mon,  nof^fm  illfici^îiepire ^IpLfjis, 

Omniptens  npimfic  dûfujfixit^  <^t  iUptd 
LmepLt  Bols,  Imeat  Meïfenis. 


Hoc 


r-:  M  ]'.  Ll^  M  E  s     C  H  R  E  S  TI  E  N  S, 


Que  faites  vous  plus  que  les  peagers. 
Si  vous  avmez  feulement  voz  amis? 
Pource,  dit  Chrilt  aux  hommes  menfbngers, 
Aimez  de  coeur  non  feinci  voz  ennemis; 
Secourez  les  aux  perilz  ou  font  mis. 
Car  leur  offrant  viure  &  tout  bien  honnefte. 
Embraierez  aux  haineux  ennemis 
Charbons  de  feu  allumés  Cm  leur  tefte. 

Ces 
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iXXltf, 

Hoc  mirutibi  ntim^  redami^re  ^iâetm  pimplû? 

Falleris:  eït  dio  [ex  cpipiendpi  modo:  [  _\,  ^ 
Ddige^mUodltjf/^aestmmimr.efidfi't  '^ 

F^  mbksy  &'poffmuttim<^t  fit  amor^ 
wyr-  X  Vaff^ 


EMBLEMES    CHRESTIENS. 


Ces  pots  font  faits  par  vn  mefmc  potier, 
Grands  3c  petits  félon  (à  volunté, 
L'vn  a  honneur,  l'autre  a  autre  meftier, 
De  mefme  argile  en  fimpleûc  &:  bonté 
Or  fi  cjuelcun  cftoit  (î  effronté 
Que  d*eftriucr  encontre  fon  fa(fieur. 
De  le  brifèr  eft  en  fa  liberté. 
Soit  donc  chacun  humble  à  fon  créateur. 

Pour 


£MBLH2vlATA     C  H  R  I  S  T  1  A  N  A, 


T4 


Ixxiiij, 

Sordihusy  hu  lym^hk  Pippi.feiiiUpi  mero: 

Irmgen.  Fi£lon  difcefubejfe  tm. 

X2  Cum 


EMBLEMES      CHRESTïENS. 


Pour  bien  de  foy  voir  la  laideur,  ou  tache, 
Ceft  homme  auoit  miroir  propre  &  luiiant: 
JVIais  comme  fol  contre  la  clarté  crache: 
Tn  lieu  dV  voir  il  le  va  mefprifant. 
Au  monde  auons  miroir  treiTufifant 
Pour  nous  monftrer  clairement  qui  nous  fommes, 
Et  la  grandeur  de  ce  Dieu  tout- puiflant, 
Maistenebreux  le  rend  l'orgueil  des  hommes. 

Ce 
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z^i  jîii.^...  ^.i: 


Cum  mftcfi'Us.lPtiltHfa^  nota^  difcernerepofset, 
Ingrpitm  cUrum  de^mt  inj^ecultim: 

Vlunmpi  funt  qnts fe  dmina'^otentm^rodit^ 
Sednj^tat^  Pih^mjin  cevmre  cum  fimor, 

X  s  tîic 


EMDLEMÈS    CHRESTIENS, 


Ce  (bt  laiflant  la  trefuiue  fonteine 
Se  caue  vn puits,  qui  l'eau  ne  peut  tenir, 
Dont  tout  le  mieux  qui  lui  puiOe  venir^ 
C'di  queibn  temps  il  pert  auecfa  peine. 
i\inG.pûur  vray  l'entreprinfe  eft  trefuainc 
^  ,De  ceux  qui  vont  hors  Chrift  chercher  recours. 
^  Chrift  eft  la  fource  Se  la  vraye  fonteine. 
Luifeul  eft  tout,  d'autre  n  auons  (ccourst 
'A  L'hom. 


UMBLEMATA     CHRISTIANA. 


^6 


Hicptitetimfodit,  h  tergo  cum  lym^idm  ^djlet 
Et^^r^y  <èrfemperfonsftlientis  a^HA. 

Non  aliter  ffiUuntu^r  ér  hi^qtiidmndefdutem 
Sj^evf^nty  (^tmm  à  Qhrifio  fonte fd^tifero. 


I-  M  B  L  E  M  E  s      C  H  R  E  S  T  ]  E  N  S, 


Lliommequi  tient  toufioursfon  cœur  au  monde, 
Soy-mefme  enterre  en  lafoiTe  cju  il  cure. 
Et  n'en  fent  rien,  car  en  bombance  abonde: 
Mais  ailés  toft  en  payera  rvfure. 
Satan  le  tient  lié  de  chaine  obfcurc, 
iHoyantfbn  col  que  haut  il  ne  regarde,  y  c 

^\^^>iV  Tahtqu^lafofie^itfàdroitte  mefure,.  •  ^'^'  ^^ 

S  Lors  tombera (^uilWs'jecdonragàrdei-^'*''' 

Le 
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Cmfixtim  in  mttnâo  cor  e^.pjl  decidet  i  flanc 
Qmm  fmt  i^fc  ftbi,  mfcmsinfompim: 

NS'  Damon  la^neo  incmm  njin£it4^mq^  cpttenis 
Sic  hpihct^  ^t  cœlum  non  que  ut  ^dJpicercL>, 

y  Com- 


IL  M  B  L  E  M  E  s     C  H  R  E  S  T I  E  N  S. 


L  e  mal  qu  i  eft  de  long  temps  amafle 
Se  vient  en  fin  réduire  en  apoftume, 
Puiseftantnieur&du  doigt  fort  preffé, 
Vuide  dehors ,  mais  non  fans  amertume. 
Ainfi  le  vice  aflcmblcpar  couftumc 
Dedans  le  cœur,  n'en  fort  pas  aifèment, 
S'il  n'cfl  preffé  du  doigt  vif,  qui  alume 
Le  fcntiment  d'amour  ou  iugement. 


Tout 


EMBLEMATA     CHRTSTIANA.  7ÎÎ 


Com^rejfo  dijitis finies  <^t  pih  <^icere  mpi^nat^ 
'PréiLâolove fimal  luminihm  lucrjméi: 

Sic  ckm  Pinimi  ex  longo  Ubes  colleSii^fugpitm 
Jtidkio  re£to,  in^eÉlorecordolmm  eft. 

y  2  ffaci- 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Tout  homme  en  (bv  eft  fi  lâche  &  débile, 
C^il  a  befoin  d'eftre  appuyé  d*enhaut. 
Moireeftoitfaind homme  &:  bien  habile, 
Mais  au  befoin  autre  force  luy  faut. 
Or  pour  pouruoir  à  ceftuy  fien  défaut, 
Fut  fouftenu,  S<:  fur  la  pierre  mis: 
Lors  ïfrael  veinquit  Tennemi  caut. 
Fondés  fur  Chriil  veinerons  tous  ennemis. 

Dieu 
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Ixxix. 

IfmdîimfeJ?Hs  cœlo  dux  toUere^dmaSy 
SMimifpixo  hrpLchU  compofmt: 

Et  njicit:  Chriïlo  quifûjuis  confdety  6-^  illo 
Fnlcitmy  cHn5lo  <rviitor  pih  hojie  clmt, 

y  3  Jgnitk 


E  MB  LE  MES     CHRESTIENS. 


Dieu  qui  promet  refondre  noftre  efcume, 
Oftant  ce  plomb  au  bon  menil  contraire, 
Monftre  qui  eft  ceftuy-la  qui  prefume 
Ouurer  Je  foy  rien  qui  luy  feuft  complaire: 
Car  puis  qu'il  faut  le  refondre  5c  refaire. 
Voire  conuient  eftre  nay  derechef, 
On  voit  allez  qucll'  ceuure  Ion  peut  faire 
Sans  auoir  foy,  qui  nous  conioint  au  chef. 


Non 


1 


E  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  TI  A  N  A. 


So 


/: 


\/»  V*  \^ 


J^nitis  i^fum  nonfefornmhus  amum^ 
Mtimanum  foUrs  ^îirgat  pi>t  ingeninm. 

Deiftimitre  oinimo  <^itipi,  (S^,  ^/^^  noxm,  longe 
Eifcere,  hoc  Chrifii  dextemfoU^oU^. 


EMBLEMES      CHRÏ1ST3ENS, 


Non  fansraifon  le  Seigneur  attribue 
Béatitude  à  qui  eft  net  de  cœur: 
Mais  notez  bien  que  d'enhaut  diftribue 
L'eau  qui  le  laue  oftant  tache  5c  laideur. 
Ce  lauement  cft  l'tfprit  du  Seigneur 
Au  fang  de  Chrill,  qui  fêul  nous  régénère. 
Reforme,  &  fait  que  fommes  bonne  odeur 
A  Dieu  par  Chrift,cc qu'autre  n  euft  peu  faire. 

Si 


E  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  T  T  A  N  A. 


Si 


Fœlîces  merito^  ij^mbm  ejl  cor peStore  munânm: 
Fontihm  Athereis  IjmphpLpdiUpLfimt, 

QîiA  nitidosfmpit:  Vmo  npim  fangmneChrijii 
SîiWcmo  tantPLm  concilipimnrhcro. 

i  Si 


E  ^^  B  L  £  M  I:  S     C  !^  R  E  S  1  I  E  K  S. 


Si  rhomme  eftoit  en  foy  toiitrefblu 

(^ue  Dieu  voit  tout5&:  les  plus  fins  coeurs  fonde 

lufques  au  fond,  il  ne  feroit  poilu 

Par  tant  de  fois  aux  ordures  du  monde. 

Mais  (a  raifbn,  fur  laquelle  il  fe  fonde, 

Lui  dit  toufiours,  Penfes- tu  qu'il  le  voye? 

O  fol,  ton  fens,  où  ton  erreur  abonde, 

Te  fait  entrer  où  n'a  fcntier  ne  voye. 

On 


i?.  M  B  L  E  M  A  T  A     CHRISTIAN  A. 


ff  i/i  JC  Jv  ly  m 

SicanStis  mimofixpùm  immotwm^  manevet^ 
Jntima  'ru  el  cor  dis  cognitpL  q^Uéime  Deo, 

Uon  tftntogemeretfcelerU'mfhb pondère  teîlm: 
HeH^  ^es  efi^gîf\  cj^tiçintafeneflra  mdo  es? 

^2  Acrm 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  1  E  N  S. 


On  voit  aflez  combien  grandes  alarmes 

Satan,  le  monde,  ont  lufqu'ici  liurez 

A  tous  Chreftiens:mais  comme  bons  gendarmes 

Refiftez  forts  par  foy:  car  deliurez 

Serez  bien  toft  de  ces  fols  enyurez 

Du  fangdesfaindSjCjui  crieàDieu  vengeance: 

Ainil  par  foy  Chrift,  voftre  chef,  fuyurez. 

Voy  ci,  il  vient:  courage  en  patience. 

Comme 


E  M  BLE  M  ATA    CHRISTIAN  A. 


S$ 


IXXXttj. 

Acrm  hellpi  ctent  homim^pellpi^cm  wmndi^ 
Dehilitm  cpirnis,  d^monis  inmdipi: 

Aïî cljpm  fit  ^erftfides:  hoc  tegmine  tut  m 
Hoîîis  de(j)kies  irrita  telpL  tm, 

^  3  Gallinpu 


Il  M  B  i  E  M  ES     C  tî  R  E  S  T I  E  N  S. 


Comme  la  poule  affemble  fous  (es  ailes 
Les  poulets  liens,  du  Milan  les  gardant, 
Ainfï  aufsi  le  Seigneur  {es  fidèles. 
De  r  Antechrift  leur  ennemi  mordant. 
Le  Chreftien  foit  à  ceci  entendant. 
Que  11  ailleurs  il  cherche  feuretc. 
Guidant  fuir,  il  tombe  fous  la  dent 
De  Tennemi  par  fa  témérité. 

Comme 


E  M  B  L  B  M  A  T  A     C  H  R  I  S  f  f  A  N  A. 


S  s 


LXDCXtttj , 

GnUinpi  njt  tenevos  dis  tegit  anxipi^tittos, 
^x  alto  acci^iter  cumfmit  infidias: 

Sic  ^Piome  mvpihit  Chrijins^  cont'rpLna  nohis 
'N.e f  celer  Ht  ommfpi^çi  nocere  ciîieant. 


EMBLEMES      C  H  R  E  S  T  :  E  N  S, 


Comme  d  oifcaux  les  cages  font  remplies, 
Ainfi  aufsi  les  maifons  des  peruers, 
D'iniquitez,  fraudes,  fureurs^tblies. 
Remplies  font^troublans  tout  l'vniuers. 
Ilsvontguettanslesiuftesdetraucrs 
Poui  lesfurprendrc  Se  leur  porter  dommage: 
Mais  Dieu  les  tient  deflous  fa  main  couuers, 
tt  toft  cherra  fur  les  malins  orage. 

Ces 


E  i\î  B  L  E  M  A  T  A     CHRISTIAN  A. 


h 


/xxx-'v. 


'En  IpititpitcamisiUex,  njhiretm  teitdit 
Amep,  cognpiti^  <ut  trpihpit  in  Ucmeos, 

Frptudtbué  lUpL  finit  domm^  in  cm^nGtie  ///>^ 
Jndulgent  miimis  imppi  tnrhçtfnis, 

A         ExigHum 


E  M  B  L  E  x\t  E  S     C  H  II  E  S  T  ï  E  N  S. 


Ces  coupes  font  pleines  grande  6c  petite, 
Et  ne  pourroient  rien  tenir  d'auantage: 
LVne  pourtant  n'cft  ne  l'autre  deipite, 
Pour  fe  voir  moins  &c  à  F  autre  auantage. 
L  es  {aim%  aufii  au  celefte  héritage 
Si  l'vn  a  moins,  ô<:  que  l'autre  en  ait  plus. 
Sont  neantmoins  contens  de  leur  partage: 
Car  remplis  font  de  gloire  tous  eflcus. 


Pour 


E  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  T  I  A  N  A.  8.^ 


'Exigtium  magnum^  njtdes  cvpiterci  reflet  os: 
NuUft  tamen^tlm  hic  amdtenet^  inuidm  efi. 

Jn  cœlis^pLr  e^rpitio:  nam  (^mfque  hentm, 
Qmnms  non^rorfm  condîtione^pt^rieff, 

A  2  Le£îio 


EMBLEMES      C  H  il  E  S  l^  l  E  N  S. 


Pourauoirlcu  longuement  refcriture. 
L'homme  fouuent  en  vain  fe  glorifie. 
Carfcience  enfle:  Ôc  qui  n'a  que  ledure, 
N'a  pour  cela  l'elprit  qui  viuifie, 
Ouure  le  fens,  ^'  le  cœur  mortifie, 
Chaflant  d'iceux  ténèbres  d'ignorance. 
Où  eft  refprit,  charité  édifie. 
Où  il  n'eft  point,  il  n'y  a  qu'arrogance. 


Ce 


E  ?vf  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  î  S  T  I  A  N  A. 


S7 


LeSiio  qmdprode^  Legis,fitU'rgidpLfar[t4^ 
R  epplepi^t  ififpino'petiora  cogmtio  ? 

JLïîtenehvm  adjit  mhpiris  aui  d/fcMit  ortu 
SpritHs,  ^<^en  dogmpttpf^chrpi^fpicit. 

A  3  Vmguior 


EMBLEMES     C  H  R  E  S  T  I  E  N  S. 


Ce  beuf  eft  gras,  ôc  pourtant  il  fe  fâche 
Quand  l'aiguillon  le  poulTe  a  trauailler. 
L'homme  enrichi  à  bien  faire  eft  fi  lâche 
Qu'il  ne  vaut  rien,  fi  Dieu  pour  l'efiieiller 
Ne  vient  à  poind  cjuelcjue  coup  luy  bailler 
De  l'aiguillon  d'affllidionpoignantej 
Pour  l'inciter  à  prier  6c  veiller^ 
De  lâche  cœur  fe  part  l'ame  dolente. 

De 


B  M  13  î-  f^  ^l  A  T  A     C  H  R  I  S  T  f  A  K  A. 


8S 


lU 


Vingtiior  ^t  nimii^facius  fpirrcigine  tçLiirt44 
Nonfert^  piA folitmnfi  ftimidetm  opus: 

Dimtis  ingcnmmtpile  efi,  qm^lmmtecumt 
Nil^md^m,  ^fti^eros  ringitm  Piâfiimiilos. 


H  ^!  B  L  E  M  E  s      C  H  R  E  S  T  I  E  N  S, 


De  grand  defir  d'aller  bien  tofi:  a  Dieu, 
Ceftuy  le  void  preique  forty  du  monde: 
Crainte  de  mort  en  Ton  endroit  n'a  lieu, 
Ainli  quelle  a  au  cœur  (aie  &:  immonde. 
La  mort  n'eft  plus  au  chreftien  faint  âv  monde 
Qu'vn  doux  pafTage  a  conduire  a  la  vie 
1 1  vray  repos ,  où  toute  grâce  abonde: 
Mais  charité  modère  telle  enuie 

Quoy 


EMBLEMATA     CHRISTIAN  A. 


^9 


ù  i/\t  %/\^  J\t  i  J^  % 

SiiPtue  moriMUOties  fcelerîim  mens  liber Pi^  nnUU 

ftidicis  horrefcens  iwdicium  reftigit, 
Supit4^e  etenim  Chrifto  comngi:et  cor^m  humpitu 
B<.egnofMime  de^icere  Mhereo, 

B         Admtpire 


H  M  M  L  V,  M  ES     C  H  R  i:  S  T  I  E  X  S. 


Quoyqu  en  tout  temps  rauinofnefbit  vtilc 
Aux  fouftreteux,  point  nefliutde  trompette 
A  l'annoncer,  comme  dit  l'Euangile. 
La  charité  de  cœur  vraye  &  parfaite 
Ne  veut  tefmoins  de  fon  auure  bien  faidc. 
Car  il  fuffit  que  Dieu  bicnapperçoit, 
Que  l'indigent  de  ton  bien  a  difette. 
Le  publiant  fbnfalairc  reçoit. 

Ceft 


HMBLEMATA     CHRISTIANA. 
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^X£  T1BÏT5   CANATYlcfl^    € 


r  ■,^'>^x,^y-'t 


Xi^  » 


A(liut0.re  ino^es  reSlmn:  fedtPtr^e  fti^erhis 
Lptudtb^  idtotumj^pLYgeve^ev^o^ulHm. 

Et  fat i^  hune  njnmfi  ^idet  omnifcim, 

B  2  Jnfevtis 


EMBLEMES      CHRESTIENS. 


Ccft  oliuier  de  nature  fauuage. 

Pour  eftre  ente  en  ce  bon  oliuier. 

Ne  doit  pourtant  s'efleuer  en  courage: 

Cardefby  neftvenu  s'y  allier. 

Ne  vueille  donc,  Chrellien,  tant  t'oublier, 

Que  merprifer  quiconque  ne  s'accorde 

F.ncora  Chrift,  qui  peut  I  humilier, 

Pour  (comme  toy)  auoir  milericordc. 

Quand 


V 


EM  BLE  M  ATA     CHRISTIAN  A. 


fi 


ïnfertis  oie  a  ramis,  ohaïter  pihervpit 

^npifcifruEim  fi^utut  indefms, 
T^u  cpim  contemn^^mi  nondumgrpittpi  Chrifti 

Jnfltixitifuhtto  npim  modes  efepoteFf, 

B  s  Non 


EMBLEMES    CHRESTJEnS. 


Quand  l'homme  fol  cft  par  ire  enflammé 
ht  vient  à  tort  faire  â  fon  Irere  outrage. 
Comment  feroit  le  batu  eftimé, 
De  luy  bailler  à  fouhait  fon  vifage? 
Car  ce  feroit  luy  accroiftre  fà  rage 
Comme  le  feu  en  le  foulknt  s'allume. 
Que  veut  donc  Chrift  de  luy  en  ce  paflage  ? 
Qu'en  patience  à  peine  on  s'accourtume. 

Rien 


E  M  B  L  n  M  A  r  A     C  H  R  I  5  T  F  A  N  A. 


T- 


XCÎj. 

ls[ on  0 ferre  mhet fficiem  Lex,  mmftmhmidHs 
Sublpitu  intentpi^t  njerherpL  '^trpf^me  mann^ 

Atftijferre:  irpim  lemsppttientm  mincit ^ 
Et  ttimidum fedçtt fptnguinem  (S-^  ingcnmm. 

Stfdtiym 


EM  BL  EM  ES      C  H  R  E  STI  ENS, 


Rien  ne  voyons  plus  clair  que  le  Soleil, 

tt  certuy  veut  fa  clarté  augmenter: 

Ainfi  font  ceux  vn  erreur  tout  pareil. 

Qui  ofent  tant  encore  fe  vanter, 

Qu'ils  ont  voulu  authorité  prefter 

Aux  (âints  efcrits  pour  les  rendre  authentiques, 

Et  du  Soleil  les  forces  augmenter: 

Mais  tel  erreur  loge  en  cœurs  hérétiques. 

De 
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xciij, 

Stultum  eïîin  medti^  lumen  fticccnd^rc  lt4.cc: 

^t  fudofoli  mngerc  <^ellefpicem. 
Ferfe  clptrpùpMet  Chriflf^rueppi,  nec  ^m^tM 

.  HumpimfpicrHnt  indigpifdhfidij, 

C  Flmft 


EMBLEMES     C  H  K  E  S  T  I  E  N  S. 


De  Dieiila  voye  eft  droite  S<  trefpolie: 
Leiufteypaffej&lemerchanttrebufche. 
Qui  fait  cela  '.  fc n  orgueil  &c  folie, 
Qui  dVn  fciïu  fldt  vne  lourde  bûche. 
L'homme  endurci  les  fàints  efcrits  efpluche, 
Non  pour  defir  de  gloire  a  {on  Dieu  rendre, 
Nî ais pour  remplir  fa  fottecocjuclache 
De  mots  obfcurs  peur  l'innocent  furprendre. 

Qui 


EMBLEM.ATA     CHRISTIAN  A. 


^4 


FUnpL  njîpi  eïî^  nuUisf débris^  non  ohjltafpmis 
S  émit  PI  mort  de  s  qm  mhet  ire  Dem: 

Hfic  iHÏîvisprgit  fiicile,  at  mens  imppi  noânni^ 
R  épient  infcir^o,  nec^otisirefimuL 

C  2  Dimnos 


E  M  B  L  E  M  E  S      C  H  R  E  S  T  î  B  N  S. 


Qui  de  foy  cuide  en  tendre  &  bien  ouir 
La  voix  de  Dieu,  n'a  rien  que  fol  pcnlèr: 
Tous lom mes  fourds,  dont  nefauons  iouir 
Du  doux  accord  qu'en  nous  veut  compafierj 
S'il  ne  luy  plaift  de  Ton  faind:  doigt  percer 
lufques  au  fond  l'oreille  intérieure. 
Lorsl  entendrons &c lorronsdms cefTer. 
Qui  n'a  ce  don;,  toufiours  fourd  il  demeure. 

Comme 
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X£:y, 


Diuims  tôt  et  pidimonitm  chfurdmt  pimk^ 
Hen^  nimis  hîi7'npLms  ohrut^u  delidjs, 

SedDepié.  ^t for  des  digito  fuhmoiievit  njno, 
(Cuifolt  hu  ni/irttts)  efficiet^pitulins, 

C   3 


Sd^e 


E  MB  LE  ME  s     CH  R  US  T  ]ENS. 


Comme  le  vent  fouuent  nous  bat  roreille, 
Et  n'atraint  point  mfquau  dedans  du  cœur, 
Ainfi  la  voix  du  grand  Dieu  noinpareille 
N  a  dedans  nous  ne  force  ne  vigueur. 
Si  noftre  cœur  n'eft  touché  du  Seigneur, 
Pour  en  chafler  toute  incrédulité; 
Et  fans  Tefprit  de  Dieu  noftre  enfèigncur, 
Nous  n'en  tirons  aucune  vtilité. 

Quand 


E  M  B  L  E  M  A  T  A     C  H  R  I  S  T  T  A  M  A. 
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XC 


% 


Sd^e  Unis  temrdm  wetus  circnmfonPLt  aurem^ 
JittPimen  hftudpenetrpLt  pe£ioris  ndlpLtehrm, 

Islilandirc  mî^^atjdcvpi  cjHotmotfcrittpL  recen- 
Ni  immittûi^  linimofîifci^imdpi  tm,    (fent, 

Ver 


E  M  B  L  E  M  ES      C  H  R  F.  S  T  î  E  N  S, 


(Juand  le  figuier  met  horsfcn  rameau  tendre. 

Vous  cognoilTez  que  prochain  eir  l'eilc: 

Ainlidcuonsfemblablcment  entendre 

Ce  que  par  Çhriil  monilré  nous  a  efté. 

Nous  donc  voyans  TEuangile  plante, 

Les  plus  mefchansconuaincre  en  toutes  fortes, 

Ainii  qu'auoit  promis  la  Vérité, 

Soyons  certains  que  Chriil:  eft  a  noz  portes; 

Ce 
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Ver  evit,  &^pro^e  tnnc  ^i?W,  cum  ficus  in  agrU 
OftendetfvpiMpis^pirtmiet^  noms, 

Chriftas  ddefi.n^.^u^  certifimafignçi  DidemtiSy 
R.eUigio  in  toto^mior  orbe  njiget. 

V  Fro- 


EMBLEMES     C  M  Pv  E  S  T  IC  K  S. 


•Par  tout  on  fent  les  cfpines  poignantes, 

Et  ne  peut  nul,  fors  Dieu,  les  amortir: 

Mais  dans  le  livfifont  plus  qu*ailleurs  piquantes: 

Car  de  plus  près  elles  fe  font  (en tir. 

Parler  en  p  eu t,  6<:  au  vray,  fans  mentir, 

Qui  a  gouftéque  vaut  afl^idion: 

Mais  cefte-cifait  le  cœur  hors  partir, 

Quand  pour  amour  on  rend  opprelsion» 
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^"^J^  hUAM  VJ-QVE  AD  QVARTAM.    GEKERATlONEAÏWl 

(NT    ^  '>^^~-  ~  ■■■' '  y^^/^ 

f 


Troftramlfe  It^posfalforiftf^ftepi^rmtes 

Hmifpitis  eft.i^mrt^^rofeqmtmfoholem. 
Vinài^lamDeus  ostendtt,  qmn  <rvfqHe  nepotes 

D  2  Horri' 


EMBLEMES      CHRESTIENS. 


A  haute  voix  de  trompe  Chrift  aflemble 
D  es  quatre  vents  à  (by  tous  les  Fidèle  s. 
Par  tout  s'entend,  dont  l'aduerfaire  tremble: 
Car  elle  adiourne  a  bref  iour  les  rebeles 
A  receuoir  les  peines  immorteles: 
Et  lesefleus  à  la  poflefsion 
De  Chrift 5 des  cieux,  des  ioyes  eterneles. 
Aux  feuls  croyans  promet  faluation 


Par 
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JÇC^  fji) , 


Horrihilis  coget  tuhpi.  cptntii  movtupb  pib  ortu 
Corpont  piàoccpifHm  tempore  mdicij^ 

JUpi  die  s  tPiïîos  nmSl^Pihit  glo  rm:  iniPjvM 
Cauffi  mt  dternapU/agere  triïîitipt,, 

D  3    ■        Vndi- 


EMBLEMES     C  îî  R  E  S  T 1  E  N  S. 


Ce  grand  vieil  Loup  de  la  Louue  nuifantc 
L'homme  ne  veut  abatre  feulement. 
Mais  aufsi  veut  la  race  fi  melchante 
Des  Louuetcaux  eftaindre  entièrement» 
Dieu  dit  aufsi  t]ue  rigoureufèment 
Il  punira  lesenfans  &c  la  race 
De  l'homme  qui  le  ficn  commandement 
A  en  mefpris,  de  ne  cherche  fà  grâce. 

Ahau- 
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Vndique  difcordes  ûi^nimi^difcordm  toto 
Qrheruigety  Uto,  ^eh^  nimisim^erio: 

Siiinjifqm  mfige  oheji^thaUmo  ^mfixfi^  itigdu 
Jtîk  .njhi  ^srptMum  ^aimsre  débet  Amor, 


AUR  eine  de  l^lpi^npivre 


s  O  N  N  ET. 


L*excellent  bruit,  la  renommée  heureufe 
Que  l'Eternel  te  donne  en  terre  ôc  deux, 
Fait  de  defpit  creuer  tes  cnuieux: 
Mcfme  Satan  de  rage  impetueufe 

Qui  voltiger  fait  la  langue  menteufè, 
lettant  furtoy  festraitspernicieux. 
Mais  Dieu  ton  Dieu,  en  brefdeuant  tes  yeux 
T'en  vengera  de  façon  merueilleufè. 

Confole  toy  donc,  ô Reine,  au  Seigneur, 
Qui  de  Satan  reiette  la  louange. 
Si  le  mauuais  dit  bien  dubon,efi:range 

Eft  bien  tel  loz,  &  tourne  a  deshonneur. 

Leur  blafmeaufsiterenden  plusd'honneur 
Lumière  en  terre,  au  ciel  en  gloire  d'Ange. 


SONNET. 


Tant  que  la  veuc  en  terre  tien  baiflee, 

Soit  près,  foit  loing,tout  m'aportc  douleur: 

E  Tous 


Tout  m*eft  efpine  en  ce  monde.  &  c*eft  l'heur 
De  ceux  qui  ont  Vérité  embraffce, 

De  voir  ainfi  l'innocence  opprellee, 
Le  cccur  deifaut,  la  chair  en  a  horreur, 
L'efpritfe  deult  du  triomphe  d'erreur, 
Maisaufsi  toftquema  veuéahaulTee 

Le  Tout-puiflantj  vers  fa  face  bénigne^ 
En  tranfperçant  la  voufte  criftaline. 
Tirant  à  foy  penfee,  efprit,  &  cœur: 

Si  forte  fuis  par  fâ  force  diuine, 

Qu.'en  movfe  voit  fus  mes  picats  vainqueur, 
Ainfi  me  fait  aflbir  fur  mon  efpine. 


LeTout-puiffant  eft  mon  fort  en  tout  lieu. 
Plus  ieure  fuis  au  milieu  de  deftrelTe 
Que  nul  guerrier  en  ville  ouforterelTe» 
En  tous  affauts  ie  me  repofè  en  Dieu. 


:i-  'A  V 


A  Monfeigneur  de  U  Cpt^^e ,  Goutter- 

neur  de  %lotj]eign€ur  le  Trince  de  KattarrCi  fur  l'enuoy 
desjix  fonnets  Juyuans. 

Si  le  Soleil  ne  fe  fouille  ne  tache. 
Quand  fes  rayons  touchent  a  quelque  ordure, 
Vortre  oeil  tant  clair  &  vertu  ne  fè  fafche, 
Lifahtles  vers  de  rithme  iotte  d<.  dure. 
Voilre  vertu  au  compas  les  mefure 
De  Charité,  puis  qu'ils  font  paruenus 
lufques  à  vous  pour  receuoir  cenfure, 
Le  riche  doit  la  robbe  aux  poures  nuds. 

SONNET  I, 

Ce  fut  aux  iours  noircis  d'iniquité 
(IJu'au  haut  degré  afsifê  eitoit  malice, 
C^ue  Dieu  ça  bas  enuoya  fa  iuftice 
Embrafler  tby,  Se  la  diuinité. 

Prendre  d<  veftir  la  noftre  humanité, 
Pour  refleuerenpurgeantfbnefcume. 
O  homme  ingrat  qui  encores  prefume 
Que  ton  mérite  attire  fa  bonté! 

Ignores-tu  que  mort  eft  ton  (àlaire: 
Sa  charité  (lans  toy)  l'honneur  emporte 
Que  luy  rendons  encores  auiourd'huy. 

Car  en  tel  poind  noftre  nuid  il  efclaire 
Par  fa  parole,  5c  faueur  qu'il  nous  porte, 
Qulil  règne  en  nous,  de  nous  viuons  par  luy. 


E     2 


SONNET  2. 


L*arbre  fourchu,  qui  fa  racine  mole 

Met  contremonr  comme  tombé  des  cieux. 
Produit fonfruid  rreikgreable  aux  yeux: 
Vlais  cjui  en  vfcj  il  fè  perd  Se  affole. 

Le  cœur  il  enfle,  &  fe  prend  comme  cole 
Au  poure  efprit,  qu'il  rend  (i  vicieux, 
Aueugle,  ^  fourd,  pefant^ôc  parefleux, 
(^'ainfi  furpris  s'endort  delfous  ce  pôle 

Sans  nul  fouci  de  Ion  bien  demander. 
Donc  quel  remède  a  tel  arbre  amender. 
Si  qu  eftan  t  bon  les  fruits  femblables  rende  ? 

Retranché  foitôc  au  plus  haut  enté 
Au  bon  fruîc'^ier  de  la  faincie  cité, 
Sinon  le  feu  éternel  le  demande. 


SONNET 


Qui  cueult  les  fruids  de  l'arbre  qui  les  donne 
Par  chacun  an  du  moins  fep  tan  te  fois, 
Pas  ne  (ont  ceux  que  Chrill  des  petis  fouets 
Chafladu  temple,  A  tels  Dieu  n'abandonne 

Ces  fruids  facrés,  n'a  l'ingrate  perfonne, 
Auare,  infâme,  ôc  contempteur  des  loix, 
Qui  d'pn  feul  cœur  fait  des  pars  pi  us  de  trois: 
Mais  ce  font  ceux  qui  d'aftedion  bonne 

Leur  vie,  ôc  bien,  grandeur,  paix  ôc  vigueur^ 


Cherchans  en  Chrill:  dévie  arbre  6<:  racine, 
Flcur/ueille^^'  frui^f^jCueillét  pour  médiane 
Bafme  certain  pour  oiter  leur  langueur. 
Bref,  cil  qui  veut  profperer  en  long  heur, 
Mange  ce  fruid,  tout  autre  à  mortel  figne. 

SONNET  4. 

Le  Créateur  de  toute  créature 

A  tellement  compafféfbnouurage. 
Que  nul  ne  peut  viurper  dauantage 
Que  ce  qui  elt  donné  a  fa  nature: 

Befte,vcllaille,  Se  Ihomme  en  terre  dure, 
Il  a  pofés  comme  en  propre  héritage. 
Oyfèaux  en  l'air  chantans  luy  font  hom mage: 
Poiffons  es  eaux  trouuentleur  nourriture. 

Tout  comme  il  peutrecognoitfon  fadeur. 
Fors  l'homme  ingrat,ne  le  voullt  cognoiftre. 
Veut  voltii^cr  en  Pair  fur  les  ovfeaux: 

Mais  retenu  de  lourde  pcfanteur. 

Comme  vn  poillon  nage.ït  entre  deux  eaux, 
Confusenfoy  monftre  qu'il  cherche  maiftre. 


SONNET 


Qui  prend  la  rôle  en  la  piquante  efpine 
Sans  le  piquer,  eft  loué  de  prudence. 
Qui  conftamment  trauerfe  en  afleurancc 
Le  mal  caché  fous  cefte  grand'  courtine 


Sansfefouillerjde  double  honneur  eft  digile* 
Mais  vn  qui  court  avant  au  poing  la  lance. 
Et  prcsdu  but  rcculle  de  defauance. 
Peut-on  auoir  d'un  plus  lâche  cœurfigne^. 

Las,  que  peut-on  d'un  tel  couard  penlèr  ? 
C^'il  a  ce  fait  pour  autruy  auancer. 
On  oy  t  par  trop  ainii  parler  maint  ho  in  me; 
)ui  au  couuert  veut  eftrc  did"  fidcie  : 
Mais  cependant  contrefait  la  chandek 
Qui  en  ierualit  a  autruy  fè  confume. 


SONNET 


Comme  lèvent  pouffcuit  par  violence 
L'onde  en  la  mer^  luy  fait  plus  embrafler, 
L'ambitieux  tant  plus  veut  amaiièr 
Qiie  prefènter  on  luy  peut  d'abondance. 

Las  !  pourquoy  l'home  en  ce  poin^fî  nes'auancc 
Au  bien  que  mort  ne  fauroit  offenftr  ? 
Crans  dons  diuinson  void  par  nous  paffef. 
Ht  fi  petit  le  nombre  qui  y  penfe . 

Ne  cuidonspas  que  telle  ingratitude 
Ne  couure  en  fin  l'homme  de  turpitude. 
Le  trop  cuider  l'homme  fi  vain  déçoit. 

Si  à  propos  en  la  fainfte  Arche  n'entre, 
Sous  l'onde  noire  entrera  iufqu'au  centre. 
Le  fol  ne  croit  iufqu  au  iour  qu'il  reçoit. 

EPI- 
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confnuçitton  dîi^refent  limCj.^ 


'A  Y  veu  fous  le  Soleil  combatre  deux 

montaignes, 
Cheuaux  &  gens  armez  tout  couurir 

es  campaignes: 
La  paie  faim,  la  peur^  la  pefte^ôc  les  tempelles, 
Eitonner  les  plus  forts,  les  oyfeaux,  ôc  les  beftes. 
Et  le  bras  eftendu  de  luiHce  diuine, 
Frappant  fur  les  humains  d'vne  fi  fiere  mine, . 
C^e  le  plus  mol  cheueu  de  la  tefte  bien  fâide 
Se  herifloic  en  l'air  plus  droit  qu  vne  (agette. 
L'immobile  élément  &:  fa  blanche  ceinture 
Ont  peu  voir  lors  couuers  de  vermeille  teinture, 
Les  ruifleaux  de  pitié  diftiller  goutte  à  goutte 
Des  veux  tetmoins  du  çœur^qui  çiperance  toute 
Fiche  au  roc  fouuerain ,  dôpteur  de  toute  force, 
Qui  de  ceuxeft  proçliPin  qu  angoifle  ou  trauail 
force  ^ 


Comme  tout  œil  a  veu  iadis^&  voit  encore, 
Deliurant  de  fa  main  le  peuple  qui  radore. 
Et  ne  faut  rechercher  l'hilloire  Egyptienne: 
Aflés  de  preuue  auons  beariicoup  moins  anciênc. 
Venons  donc  à  la  caufè  ôc  but  de  ces  combats, 
Et  cjui  font  CCS  montaignes  bataillans  icy  bas. 
L'vne  la  plus  fuperbe  a  nom  Iniquité, 
Enfi  e  bc  orgueilleufc,  aduerfè  à  pieté, 
Libérale  &c  commune  à  départir  le  fien^ 
Que  l'homme  fol  reçoit  com me  vn  hofte  ancien 
Qui  l'abat,  mange,Sc  tue,  auant  qnele  fentir. 
Et  fi  ferme  Ton  huis  pour  ne  le  voir  {brtir. 
L'autre  eftardât  amour,  d'odeur  &:  fruits  fi  riche 
Que  plus  elle  enrichit  de  fon  bien  le  plus  chiche. 
L'vne  &c  l'autre  a  le  don  de  liberaUté: 
Chacune  ce  qu'elle  a  donne  en  propriété: 
Mais  au  profit  des  dons  y  a  grand'  différence» 
Cgr  de  IVne  les  fruids  font  de  belle  apparence, 
Puis  les  ayant  mangés  font  fi  aigre  dentée 
Qu'en  pleurât  on  maudit  l'ente  &  qui  l'a  entée. 
Ce  que  l'autre  vous  donne  icy  bas  à  manger, 
Aquelque  [^u  d  amer;  mais  il  efl  fans  danger. 
Car  bien  pouffé  qu'il  (bit,ilefl:fi  fauorable, 
Qu'il  rend  le  mengeur  fain  à  vie  perdurable. 
Les fruids  du  mot  inique  ont  caufé  ceftegu  erre, 
£t  fait  ce  mot  ardant  des  cieux  defcedre  en  terre 

Pour 


Pour  abatrcrorgucil,  la  rage  6c  dureté 

Du  mont  fumeux  d'orgueil,  hayne  &  impureté^ 
Qui  fe  cognoiffant  bien  fur  le  poincfi  de  creuer 
Rallambloit  (es  fubiets^ne  pouuant  paix  trouuer 
En  terre,  en  mer,  en  foy,  en  la  mort,  ou  enfer. 
Ses  efchelles  dreffoit  pour  du  ciel  triompher, 
Quand  ce  mont  embraiTant ,  non  les  neuf  fours 

fèulettes. 
Mais  tout  en  tout  ça  bas  (us  Se  fous  les  planettes. 
Entreprit  le  combat  contre  l'autre  orgueilleux. 
Et  mal  gré  nous,  pour  nous  en  fut  vidorieux. 
le  dy  donc  malgré  nous,  car  noftre  mal  flatant 
Courrions  comme  enragez  nous  mefînes  corn- 

bâtant. 
En  ce  combat  mortel  le  monde  accompaignoit 
Sous  mont  de  mal,Hidra  qui  fes  teftes  plaignoit: 
RicheS)  puifTans6<:  forts^  foibles  &  courageux 
Couroyétfous  l'eftandartde  ce  môftre  fangeux, 
Fors  aucuns,  qui  cachez  eftoyent  en  petit  nôbre. 
Sous  le  bouclier  de  Foy,  retirez  fous  fon  ombre, 
La  bataille  f u t  fiere,  &c  pire  à  fouftenir 
Ce  qui  relloit  encor  de  mal  à  Taduenir. 
A  quoy  la  prouidence  Se  infallible  foin 
Du  Père  fur  tousbon,furuintàtel  befoin, 
Enuoyât  de  fonfein^  mont  d'amour  fur  la  terre. 
Qui  le  mont  de  péché  confond,brife  ^  aterre: 

F 


Si  que  tombant  en  bas  creua  par  le  milieu, 
Ei'pandât  (es  entrailles  fur  la  terre  en  maint  lieu, 
Dont  ce  monde  eft  fouillc;,  qui  encore  Ce  cache 
Sous  le  mâteaii  obfcur  qui  couure  mainte  tache. 
Oque  mieux eli  couucrt/i  bien  ie  m'en  recorde, 
(^i  cib  (bus  le  manteau  de  ta  mifericorde, 
O  puiffant  tternel  !  ce  que  nuid  a  couuert, 
Par  le  iour  lafuiuant  cftfoudain  defcouuert. 
Et  cela  qu'vne  fois  ton  manteau  a  caché, 
Corne  n'eftat  n'appert,  dont  n  eft  plus  reproché. 
Or  tout  ainfi  eft  feur  qui  fê  tient  fous  ta  garde, 
Soit  tout  glaiuesj  &  feux,  de  périr  il  n*â  garde, 
Ainfi  (petit  liuret)  qui  me  tiens  en  ton  fein, 
Celui  te  deliura  par  fa  bénigne  main, 
Duquel  chantes  le  los  Se  annonces  la  gloire. 
C^and  mot  d'amou  r  ça  bas  eut  fi  belle  vidoire, 
En  fà  main  eltoit  lors  qu'il  te  fit  defloger 
Du  pauillonde  Mars,  éc  en  fàindiieu  loger. 
Encores  te  gardoit  quand  tout  autour  de  toy 
Lapcfte  enuirônoit,  fors  Thomme  plein  de  foy, 
Qui  te  prife&: chérit  nômoinj  que  fô  propre  œil, 
Et  qui  en  te  perdat  n  euft  pas  eu  moins  de  dueil 
Que  de  voir  au  tombeau  emporter  père  Se  mère 
Accompaigncs  defix  domeftiques.  ô  père 
Des  bienheureux  viuans  &  de  ceux  qucretire 
Ta  main  de  ces  bas  lieux,à  ceftuy  qui  foufpire, 

Vuçillc 


Vueille  enuoyer  d'enhaut  la  Confolâtion, 
Rémunérant  du  tien  la  fainde  affection 
Qu'a  ce  tienferuiteur  en  Tœuure  qui  te  loue, 
Qui  manifefte  aufsi  ce  que  mon  coeur  te  voue. 
Par  ton  amour  tu  as  toute  chofè  creé^ 
Tu  nous  as  racheté,  nourri  Ôc  recréé. 
Ton  amour  nous  foufl:iet,nous  afsifte  Se  deliurc. 
Par  luy  reçoy,Seigneur,ôc  mô  ame  &mon  liure, 

LOVANGE  A  DIEV. 

t^mour  feul fait  tout  fans  peine. 

Commence,  conduit^  parfait, 

Tuis  donc  (liuret)  juilt'afaiSi 

GAGE    D'OR    TOT    NE    TE    MEINE. 


AENIGMB. 

Vous  émerueillez  vous  comme  ie  fuis  fi  grafle, 
Mov  qui  en  mefme  inftât  en  tat  de  lieux  tracafle 
Que  la  terre  fe  deult  de  me  tantfouftenir, 
Sentant  prochain  le  mal  qui  par  moy  doit  venir 
Sur  ce  monde  fotard,  qui  me  fuit  6c  adore, 
Qui  m'cngraifle  bc  me  fu(re,enrichit  &  honnore^ 
Au  repas  queie  pren,  quoy  qu'il  femble  petit, 
le  les  deuorc  tous,  ôc  n'en  pers  Tapetit. 

F  2  Tou- 


Toufiours  fuis  affamée.  Se  ouuerte  ma  poche, 
Pour  engloutir  tout  vit  qui  près  de  moy  appro- 
le  les  qobe  en  riant  plus  fubtil  q  la  mouche  (che. 
Prue  du  paîTereau,  lans  auoir  craint  la  touche. 
Mais  cependat  fâchez  qu'a  grans  tropeauxi'alai- 
D'Epicure  les  porcs^de  ma  mamelle  infaide,(de 
Inutile  ne  fuis,  li  tout  on  confidere. 
Tenrichy  de  l'autruy  qui  me  fert  Se  adere. 
Le  riche  i'appouri,  le  ventre  plat  i'engraifle. 
L'auare  libéral  ie  ren  par  ma  promeffe. 
Je  deftruy  l'orphelin,  la  veiueie  molefte, 
le  guéri  de  tous  maux:  mais  le  donne  la  perte. 
Mon  aleinc  a  ce  bien ,  que  qui  s'approche  d'elle, 
Soudain  elle  empoifbnne,  Ôc  le  cœur  Se  ceruellc, 
le  fuis  la  medicine,  ou  emplaftre  a  tous  maux: 
Aquoy  me  voulez  vous^iefay  tout  droit  ou  faux. 
Humide,  &feiche  fois,  grande,  petite.  Se  ronde, 
Loyalle  à  vn  mary,  commune  à  tout  le  monde. 
Comme  vn  oignon  veftue  enyuer  Se  efté, 
Ainfi  diuerfes  peaux  couurent  ma  chafteté. 
Deplufieursfuishayë&deplufieursaymee, 
Decliiree  des  vns,  des  autres  efti  mee. 
Aucuns  pour  me  fuir  ont  quitc  leurs  maifons, 
Plus  aymant  les  tormens  de  diuerfes  façons, 
Voire  vne  mort  cruelle  voulu  pluftoft  fôuffrir. 
l^'û  (èul  hôneur  me  rêdre  ou  bié petit  m'offrir. 


Autrc-s 


Autres  me  dônct  plus  que  pour  eux  ne  taudroit. 
Ma  querelle  embraffant,  foita  tort,  ou  à  droit. 
Mais  nul  pour  môamour  ainli  que  pour  ma  haï- 
Ne  voulut  endurer  la  mort  de  telle  peine,     (nç 
Le  bien  qu'ils  ont  de  moy  m'aydtbiéfouilenue, 
C'eft  que  de  ma  beauté  peuuent  auoir  la  veuë, 
A  l'heure  du  repas  &:  petit  proumenoir, 
Qu'au  matin  nreiî:  promis  6c  non iamais  au  foir. 
Ma  beauté  n'eft  égale  a  Heleine  de  Troye, 
Côbiê  que  plus  pour  moy  de  beaucoup  on  guer- 
Mais  ma  pompe  &c  folie,  abus  &c  faufeté    (roye. 
La  furpafle  bien  tant  que  iour  obfcurité. 
le  vay,  ie  viê,ie  cour,  ie  fay  crainte  aux  humains, 
Etn'âi  glaiue  ou  coutcau,tefte,bras5piez  ne  maïs, 
le  n'ayf  aueur  au  cieux,  rien  ne  {uis  en  la  terre, 
Fors  ce  que  veut  Tignare  &c  l'abus  qui  l'enferré. 
De  vieillefTe  ie  fuis  plus  grife  que  cendrée, 
J^lnsvieille  de  mille  ans  que  qui  m'a  engendrée. 
Selon  qu'on  croit  dz  tient,  i'ay  pères  à  foifbn, 
]])euine  qui  voudra.  Voicy  mieux  ma  facon^ 
A  la  vuide  vefsie  on  me  peut  comparer,  (ferrer; 
Que  l'hôme  enfle  &  accroît  tant  qu'elle  en  peut 
Mais  donnant  lieu  au  vent  la  rend  fi  vuide  ôcnue 
Côme  me  voit  qui  fait  dont  premier  fuis  venue, 
(^i  a  enflé  mon  corps,  corps  fans  ame  ie  dis, 
Qui  m'entretient  encor  &  me  fouHa  iadis. 

Qui 


Qui  à  l'œil  droit  ouuert  Taureille  cief  bauchee 
Au  lia:  mortel  me  voit^  Se  cefte  defbauchee 
Qui  m'engendra  au  temps  ennemy  de  lumière, 
De  (on  amy  Pluton  auprès  dVne  chaudière. 
Cachée  fous  le  manteau  de  la  chafte  pucelle, 
Vnique  fille  & fœur  de  Chriftine  la  belle. 
Sous  ce  mefme  mâtcau  long  temps  ie  fu  cachée: 
Mais  depuis  quelques  ans  aucûs  m'ôt  defcachee. 
Si  qu'on  me  prife  moins  qu  vne  petite  eftule 
Diminuée  du  vent,  voire  moins  qu  vne  bulle. 
Ce  nonobftantjie  tien  en  crainte  encor  les  Rois, 
Leurfeptre  aflubieti/etrein  leurs  loix  &droids. 
De  leur  peuples  ie  poufl'e  Se  enfle  tant  le  cœur 
Qu'il  prefume  par  moy  eftre  fur  eux  vainqu'eur. 
Que  fi  on  me  chaffoitj  librement  pourrois  faire 
Sermet  à  autre  Roy  qui  me  voudroit  complaire. 
Ainfi  par  faux  femblant  mainte gent  me  chérit. 
Qui  contre  mon  vouloir  m'entretiêt&:  nourrit. 
Et  pour  leur  payemêt  le  cœurleurdarde&  point 
])' vn  dard  qui  les  rongeant  ne  les  foulage  point. 
Bref,  malheur  fuit  celuy  qui  m'ayme,{èrt&  fuit. 
Heureus  qui  feruat  dieu  m'acable56<:me  pourluit. 
Carenm'aimât,aimédeChriftnulnepeuteftre. 
Or  deuinez  mô  nô,ma  (burce,  Se  de  mô  maiftrc. 

FIN. 
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